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NNIPEG, 19 DECEMBRE 1952 


siècles au pays, résistant à l'as- 
cendant l'un de l'autre. 11 s'agit 
de deux solitudes quasi impene- 
trables. Pourtant, la connaissan- 
ce des deux langues serait le 
moyen idéal de rapprochement 
entre les deux groupes. 


LONGUEIL “La connais- 
plus répandue des deux 
langues officielles du pays serait, 
le principal, du ins l'un 
s plus efficaces moyens de rap- 
re des popula- 


tions appelées à vivre côte à côte, 


sance 


de 
prochement ent 


et dont les intérêts s'enchevé- “Au seul point de vue de la 
trent à maints égards.” C'est ce qualité de la langue, continue M 
que déclarait samedi soir dernier Désy, l'élément anglais, tiraille 
S. Exc. Jean Désy, ambassadeur, entre les Etats-Unis et la Grande- 
férencier d'honneur au ban- Bretagne, aurait sans doute pro 

t anniversaire du club Rict fit à approfondir le français qui 
Longueil, en la salle de l'ex-!a marqué l'anglais d'une em- 

nat classique de Longueil preinte permanente. Le français 


Moyen de rapprochement en effet impregne l'anglais à ses 
“La coexistence de deux lan-!sources mêmes D'autre part, 
dans une societe politique, comme la contamination par l'an- 
1 affirme, n'implique pas la ! glicisme demeure le plus grand 
oexiste e de ces deux langues péril auquel notre langue soit 
divid La chose se-! exposée, il convient, pour déc: 
erte uhaitable pour apla-! ler le mal et en limiter les ra- 
difficultés et exploiter à vages, de répandre chez nous la 
d les ressources culturelles connaissance de l'anglais 

deux groupes, en plus de fa Déjà, explique-t-il, dans les 
[ l'amitié et la paix. Ac- milieux urbains atteints par cet- 
ilement, le Canada est un'te contagion de l'anglicisme, le 
vs bilingue, mais la majorité vocabulaire et la syntaxe se de- 
Canadiens ne sont pas bi-!layent dans un magma où l'on 
guc Deux groupes linguisti- ne reconnait plus rien. 11 serait 
s s'affrontent depuis deux | chimérique d'espérer que cette 

P Noël chrétien 
|. Je promets de faire de Noel un jour de fête avec le 


et non pas un jour de fête sans le Christ. 

Je promets de célébrer la Noel comme jour anniver- 
a naissance du Christ — et non pas seulement comme 
1 l'on donne et l'on reçoit des cadeaux 

de me souvenir que les symboles véri- 
Joel sont l‘Etoile, l'Etable et la Crèche —-- et non pas 
Claus et ses 
4, Je promets d'enseigner à mes enfants que Santa Claus 
est le sobriquet du grand saint Nicolas qui faisait la charité aux 
pauvres en l'honneur du Christ 
Je promets de venir en aide à une famille pauvre, en 


a 


ire de | 


promets 


onta rennes 


é | pr I ird il a mem bres du Sacré Collège € 
carte du haut). La carte du bas etablit un cc 
27 pays qui comptent aujourd'hui des cardinaux 
s communistes ont un prince de l'Eglise, (NCWC) 


des 
frappant 


parmi leurs évêques. 


nt tous 


méricain, les 


represen- 


Il c 
honneur de Jésus, de Marie et de Joseph, la Sainte Famille de 
Bethléem 


aste 


6. Je promets d'envoyer des cartes de Noël qui rappelle- 
ront le souvenir du divin Enfant, de préférence à des cartes 
décorées seulement de cannes de bonbons, de petits chiens, de 


L'Espagne n'est pas prête pour un 
#” rubans et de couronnes 
ouvernement comme celui des É.-U. "mc 
oi) ® | point trouvé place dans l'hôtellerie; en d'autres termes, je pro- 


mets d'installer chez moi une Crèche de Noël pour rappeler 


La connaissance des deux | 
un moyen de rapprochement au pays 


mixture enfantera de nouvelles 
formes, comme jadis du latin en 
décomposition naquirent les lan- 
gues romanes, du moins tant que 
le Canada demeurera ce qu'il 
est: Etat fedéeratif, bilingue et 
bi-ethnique.” 
Un ‘mur de defense” 

“La langue, selon M. Désy, | 
constitue d'abord un mur de dé- 
fense que nous devons conserver 
intact, Et toute encoche à la lan- 


gue est une brèche dans la mu- 
raille, un affaiblissement de no- | 
tre patrimoine. Tout Canadien 


qui veut vraiment comprendre sa | 
patrie devrait toutefois considé- 
rer la possession du français et 
de l'anglais comme aussi impor- 


tante que l'etude de l’histoire et 
de la géographie. Les Canadiens 
français ne sont pas nécessaire-| 
ment mieux doués pour les lan- 
gues. Une telle affirmation sent 
trop l'arrogance intellectuelle, 
ce defaut que les Anglais repro- 
chent à leurs amis d'outre-Man- 
che, et dont nous ne sommes pas 


absolument exempts. Mais nom- 
bre d'anglophones affectent sur 
ce chapitre une ignorance arro- 
gante, pire que l'autre. Alors 
qu'en d'autres pays tout le mon- 
de flatte d'avoir des connais- 


se 


| sances, on met ici sa coquetterie | 


| breux 


WASHINGTON Selon S.| Mgr Herrera, qui a sacrifié | Etats-Unis; car la très petite mi que Jésus est né dans une étable 
Exec, Mgr Angel Herrera, évéque | une brillante carrière journalis- | norite protestante dans son pays R € : NE la fé Nisét : 
de Malaga, Es recemment |tique pour devenir prêtre, est jouit de la liberté religieuse, ex-| ,  ©-+ En ce temps préparatoire a la fete de oel, je promets | 
de passage aux Etats-Unis, la dé-| considéré comme l'un des chefs | ception faite pour ce qui est re-| d'honorer de facon spéciale Marie, la Mère de Jésus, qui célé- 
mocratie telle qu'elle est prati- espagnols les plus versés dans latif aux démonstrations publi-| bra la première Vigile de Noël @: ris de la Crèche 
aueée aux Etat ! { en An-jles questions sociales, Avant de ; ques et à la propagande — et 9. Je promets de Eomineliser cet le tournée de Noël! à 
gléterre, ne sera écessai- | devenir prêtre, il fut pendant 25 cela, en mesure pratique de pru- Le s Pr N: 1e SE OUR NET 
rement la forme i le de gou-| ans rédacteur d'un quotidien dence politique. accompagnant ma famille à la sainte Table pour y recevoir le 
vernement pour l'Espagne, Com-|très en vogue à Madrid. Ordon- Le prélat espagnol affirma | Pain de Vie. 
me preuve de cette assertion, le | né prêtre à l'âge de 53 ans, il fut qu'il avait lui-même demande, 10. Je promets qu'en ce jour et tous les jours, je m'appli- 
prélat rappela la te itive de | nommé evêque 7 ans plus tard |; maintes reprises, que le gou- ‘ “ A s : ‘ 1” 
maintenir une république pen- | par le pape Pie XII . dent adopté une loi garan, | 4670! Ô rendre ‘’Gloire à Dieu au plus haut des cieux"; je 
m2 1 na 1 1! À < . rner n ral pile ne ) aran- ñ n 
dant les années de 1931 à 1936. | On fait trop de cas du ant un s grande liberté | Promets de prier et de travailler pour obtenir la ‘Paix sur terre 
11 déclara que l'Espagne a bes | problème protestant de presse, Un comité gouverne-! aux hommes de bonne volonté’. 
avant tout 1 gouverne Mgr Herrera a déclaré, au mental pr« pare actuellement une j ë À à 
représer f qui preservera cours d'une conférence de pres- | telle loi. | “National Council of Catholic Men” 
toritée et sauvegardera la dignité | se, que la ‘‘question protestante I N Damant NV tan — 

t es ibertes d 4 - \ Espagne »’mble étre 4 mou men UVT] » $E10 

humaine et 1 libert légiti-|en Espagne semble étre un pro le prélat, obtient progressive- 


blème qui se pose seulement aux 


Les évêques dénoncent le dimat 


à montrer qu'on n'en a pas. Sha- 
kespeare n'a pourtant pas dédai- | 
gne de s'inspirer de Montaigne, 
et en retour, les romantiques 
français n'ont pas dédaigné de 
puiser aux sources shakespez- 
riennes”. 

Pour illustrer les nombreux 
points de contact entre les deux | 
langues officielles du Canada, le 
conférencier cite ensuite de nom- 
termes anglais de source 
française: robberie, vacation, va 
leur, traque, toaille, etc. ont 
donné robbery, vacation, value, 
track, towel, etc. Par contre, que 
de vocables anglais ont été fran 
cises! Mais les deux langues ont 
aussi mille dissemblances, sur- 
tout au point de vue architecture | 
de la phrase | 
Valeur pratique du bilinguisme 

“Par ailleurs, l'anglais ne de-| 
vrait pas être prisé uniquement 
pour son utilite, ni le français à 
titre d'aimable superflu, de ta- 
lent de société, Les deux langues 
ont une valeur pratique et peu- 
vent être des moyens d'avance-| 
ment intellectuel. 11 serait sou- | 
haitable que le bilinguisme fit | 
des progrès, afin que s'aplanis- | 


sent nombre de difficultés engen- | 
drees par l'ignorance e‘ l'incoms ! 


préhension, et que ne soient pas 
délaissées tant de ressources pro- | 
pres à enrichir l'esprit, à étendre | 
les relations sociales, à favoriser | 
la paix et l'amitié civique, Sou- | 
haitons que chez nous les réali- | 
sations matérielles s'ajoutent aux 
réalisations spirituelles et qu'ain- | 
si l'esprit chez nous commande | 
à la matiere.” | 


tions auxquelles on assiste, sur- 
tout lorsqu'on arrive ainsi à se| 
plonger fréquemment dans une: 
atmosphère de vice ou d'immo-| 
ralité, On a souvent stigmatisé 
l'influence du cinéma sur l'en- 
fance délinquante; chez les adul- 
tes, des spectacles douteux créent | 
ou développent ce climat paga-| 
nisant qui tend à envahir et qui 
n'a jamais que trop entamé no-! 
tre pays. En dehors du danger de | 
contamination, il y a, dans la fré-| 
quentation de n'importe quelle | 
representation malsaine, un man-| 
quement à la dignité humaine, 


Manque de dignité chretienne 


‘Beaucoup assistent sans re- 
mords à des spectacles où la mo- 


rale est malmenée ou bafouée, 
où l'on fait le procès, absurde 
mais procès tout de même, de 
Dieu et de son Eglise. Un pa- 
triote ne quitterait-il pas la salle 
où l'on insulterait son pays?! 


Irions-nous à une représentation 
qui salit nos parents? Dieu et son4 
oeuvre doivent nous être plus 
cners que parents et patrie 


Le Saint-Siège a condamné à 
plusieurs reprises des auteurs 
dont les livres ou les pièces 


etaient interdits aux catholiques 
et ces condamnations ont été pu-| 
Des 
mises a 


les journaux 
des revues, 
de tous ceux que cela 
indiquent le caractère 
la plupart des films que don 
cinemas 


bliées dans 
affiches 
la portee 


interesse, 


ou 


de 


nent nos 


Un boycottage generalisé 
serait efficace 

qui est profondément 
et inadmissible, c'e 

avertissements de 

ent un écho dans 

tre 


“Ce 
ttable 
des 


s'ils trou 


gre 
que cette 
sorte 
familles restées 
sont pour d autres 
disant tels, l'oc 


casion de se précipiter aux spe 


certaines 
chretiennes 


croyants, OU Se 


tacles interdits. Ce fait est un 
indice affligeant non seulement 
de la disparition mais de l'inver 
sion de la conscience morale sans 
compter le mépris que l'on ma- 
nifeste ainsi de l'autorite de 
l'Eglise. On a peur de se montrer 
chrétien. Si tous les croyants, ou 
méme tous les honnètes gens 


s’entendaient pour boycotter les 


représentations qu'ils jugent 
malgré certaines qualites tech 
niques, peu conformes à leurs 


principes, il y a longtemps qu'a 


teurs dramatiques ou produc- 
teurs de films auraient change 


sous peine de voir leur 


de genre 
1 leur gagne-pain com 


succes où 


promis 
“C'est ava rme Mgr 
Webér, à la con- 
science chretie e q il faut a- 
, } 


mes ment plus de liberté en Espagne; 
cependant, ce progrès est retar- 
D . e x de par le manque de chefs ou 
ppel missionnaire à la ‘2% ua 
a cette insuffisance, les évêques | e 
à r espagnols ont fondé, il y a 5 ans, 
jeunesse de nos écoles 1%" x et 
te année, des institutions sembla- 
: s Die sont en voie d etablisse n = ” 
MONTRI Noys ne p« O.M.I.. vicaire apostolique du | Lux forme: des ED re : PARIS — De nombreux | de la ‘presse du coeur” et contre 
t p Keewatin, à la jeunesse catholi- | 4, « Kb Givéiers speed er fs de diocèse d S. E. le °° lecture de divers ouvrages 
1 l'évènel | ’ s que de nos écoles et de nos mou- | °°° base cneïs de diocese dont 5. L. 1e |teintés de marxisme. Elle a pris | 
n 1 ' empêche d'entrer  vements de militant d'action |, Mai He rrera déc RTS au la li-! cardinal Gerlier, archevêque position également contre la re- 
da à e de priantes | chrétienne réunie en l'église No verte complète des unions n'est ; WE . | vue ‘Jeunesse de l'Eglise”, 
- é red Pie Fr Pois pas actuellement à désirer en! de Lyon, viennent de prendre ‘ y ’ 
à es q ) à vé able e-Dame de Montréal, à Qc RS An da 10 toute tn . De son côte, l'eveque de Stras- 
l ie l'E e et la garant ” ème anniversair ë Puits té a sé ‘tait position contre la représen- | bourg, Mgr Weber, a consacré à 
lite l à ation de sainte , SUSRIDUEUS VA Ne. } ‘e pr me généré » > 
+ » Pt 7 Ps on encore sentir au sein du mouve-| tation de la pièce de M. Jean- bulle ne Le gym ph 
v« dor \n ‘ € t-Jésus comme 1 à > » so ‘èse, « 
. ] prie A ir qui!des missions au me mens ouvrier [ Paul Sartre ‘’Le diable et le intitulée: ‘Nos chrétiens ont-ils 
tra e et l'A ( e sa int Francois-Xavic En outre, le prelat souligna 4 ” encore une conscience?" 
, : : 1 Far-smrantéaital ni points dont les Américains de-| bon Dieu”. 4 in 
r É station ] ‘ PAPE sat s 
: PRE PA Pure 4 _ vraient se souvenir s'ils veulent ace e s cardinaux Il y a, dit-il, des spectacles 
el « ressage que lançait ne d'un grand ralli cŒurente lé ouais Got | L'assemblée des cardinaux | jui sont pour tout le monde et 
D'ÉCOLE Re tas WE 1) l'Espagne travaille encore à | et archevêques a mis les fide-| par eux-mêmes occasion prochai- 
oSf de I té et d so + su gs vrac A Ha » de péché grave: on est fatale- 
t F { ren re de la terrible guerre | leg Le É es ra ne de péc £ & 
é. L'allocu aire du À es en garde contre la nocivité me Are De emeny 3 
. 0 p ivile a houtit à 1 fait à ment marqué par les représenta- 
La messe de minuit Keewat suivi a bénédic- | CIVILE qui à Fee gg pa so — 
me sin solennelle du G GA. | COMMUNISME a guerre à 1a1s- 
u 1 I ë F ge vs en ruines: 3) l’isola- 
célébrée par le pape “oh sé le pays en ruines; 3) l'isola Te Re s 
À £ L'évêque n da Mass 4 ion qui exista pendant la guer- 
sera radiodiffusee « : : re dure encore, sous certains 
Grand ord € 
RE ae 4 r Val pport 4) la secheresse des 
fl L L rappDet L [ei »C a 
; VTT ands trait e de la vo: ann 40 a ajouté grandement elle . e 
Ru rate plus de 2 millions de victimes 
1pe À » à ” a retite 
. e | Fle du Carmel, pour ensuite « Ep r "7 
| #- eV tances qui ont {nterdiction levée À, Re HE LEE 
| Rs + sv, robin - k NATIONS UNIES, N.-Y La, sont les deux pays qui fournissent 
L ds + de l'évancélisat contre les Jésuites guerre coréenne a fait plus de le plus grand nombre d'hommes 
. a 2 2,000,000 de victimes jusqu'ici, se- dans le conflit coréen 
sise 4‘ en pays norvegien: es meilleurs renseignements Parmi les quinze autres pays 
me ÿs 27 que on puisse obtenir au quar- qu sont represente voici les 
1 euv OSLO ° ouvernement | : É l F 
1 ps Phase d sé em Gl Mt : à ges RENE tier général des Nations unie pertes subies par les principaux 
de S : aires ü tx orvegit ce qu'il se pro 72 d'entre 
k ies Buissonnets q avaient | pose dé ett { à un décret , Crande-Bret 4 
t précédé i anifestat i x | erdisant ée o irande-Bretagne: 5! o 
‘ 1 ssés, 1 lisparus et 
ent euvaine p € n'aux Jes € € ré dans ce! k + 1,771 Dlesses, Sd na Ad 
€ IL € ent pa nma eme pri lers 3,38 
Le É agen : : Li ia fligé I 1ort 650 ble 
€ pays q t é nt 1 Ç ion de la No r) tot i € ota 2,909 
iobjet de perseculior vég rédigée en 1814, à une épo-!a ( été \ ni 500 [L s € 
- 2 »g onnier otal 
s Hommage à Mgr Charlebois ue « Ordre des Jesuites ava ompte 364,37 lats allié *" } dus 
Son Excellence se plait égale- | el anni de plusieurs pays € et 1,764,940 communiste a plu ut : 
boss h - que pa De part di CH ; us j Dies 
» € 14 d 
e éré M O s g C t norve- P prenne 
g désire tenant rayer le » der France esses 
( 1 : / evidemment vils qu 3 dispar 
Keew et le ) g ( stipule q les | eux a ( ; times de 1217 7. A 
t 1 Je do _P etre 10 ierre p dizaines de Hier TEE 
3 Se CONS D NE PM EU -: On rend hommage à 
r rte r r mt v + r 1 1 4 
. { viarsiPius récent bats, } ale- l'oeuvre des RR, SS. 
S'adressar plus part = Æ 1 vi ment ceux des 60 de iers jours 
, Pos D ES D CT OR en conflit + MONS T RICE et 4 du Bon-Pasteur 
e * Su Ph 94 1 claration de l'ONU sur les liber-!# , bles Agios r Ra à à 
Présence du cardinai Notre-Da Mgr La-|® is una 5.27. ontagne à Core QUEBEC — Le Cons la 
P.-E. L ] PRE:  SORERERS an Fe Er e proposit sé ei tout € es Chinois Vie française en Amé a 
.-E. Leger a une s admiré le don d'une vie| 5% re sem | et 1 6 du S rendu hommage aux RR. SS. du 
missions. Aussi, que xs jeu-|° ns dote eh e inist à Bon-Pasteur, en remettant la 
messe pour la France surtout entendent d a! ss y _ < ; ( € 7 } L Médaille du Troisième congrès 
Q acceptent. Ê . ge r ; | biesses | Nord-Coreens, , de la langue française à la su- 
‘ ere la grace d ” à ga ave hé peiie à 1e périeure générale de cette com- 
! i taf ms re > l re È ge , : 1 29 & nunaute, la T, R. Mére Ste-Blan-| 
à € t ] t : - af —synd ] dé Île et des : dine 
Q r ‘ + b aentiqL LÆs s ae nid ” 1 
à € à D te sw tard w Se ae € vs epi € 1 ‘ | jet de la fondation des 
et q 1€ . t à per à l'encor hé pr ce ep < maitt reli ises du Bon-Pasteur à 
L. ‘ Ù lisper de { œitie r Fclise DR. out En outre t i L Maillardville, l'hon. Delâge a 
* | ; vre nission irtai l'énihe AR de Mie an L | promis à la comm unaute l'appui 
- a enfe à side 2 € L € du Conseil de la Vie française 
. } Ju e a est A s 1 à 210 J'espere que tous les Canadiens 
L 4 Abandon du communisme Quant 2 Na e! comprendront un jour qu'il y a 
, n at 1e ë $ par des paysans italiens nr t de { ou | essé sé- | au pays deux races et deux lan- 
pds Me og — _mis ire et sa foi s Ba û 219, dont 1 i- | gues et que c’est leur devoir de 
; ( e de f er que n M Plus de 450 pa : € € 4.6 les respecter, 11 termine en lou- 
[ t 1 vue ! C les r nt les mérites personnels de la 
c pal € 79 a Le 1 0 Me Ste-Blandine dont 
++ F ‘ E X 5 e i € orée € 2997 Am a ail'e ei sur toute la com- 
re es honne < F ve 4 ! pe n 
£.q C Corée du S et les Etats-U munaute. 


poutr 


angues: 


{| aux 


| 


!tanniques est 


| chasseurs 


PLUS FACILE DE 
SELON NOTRE PLAN 


Le jour de l'Immaculée Conception, Sa Sainteté le pape Pie XII 
dirigea la récitation du chapelet sur un réseau mondial de la radio 


Des enfants de l’orphelinat de Nazareth participérent à l'emiss 
chretiente 


la 


côtes du chef de 


ion 


(NCW 


Les Canadiens français 
augmentent au Canada 


— Les Cana- 


OTTAWA 
diens d'origine anglo-saxonne 


étaient encore le groupe eth-} 
| Allemands, les Italiens, les Juifs, 


{nique le plus nombreux au 


Canada en 1951, mais, par 


rapport à la population totale, 


il n'a cessé de diminuer de- 
puis 50 ans. 

Les citoyens d'ascendance 
française constituent le deux- 
ième groupe ethnique et cul- 
turel; par rapport à la popula- 
tion totale, ils ont légèrement 
progresse dépuis un demi-siècle. 
C'est ce qui ressort des chiffres 
publiés par le Bureau fédéral de 
la statistique, 


Canadiens 
continentale 


originaires 
ont pro- 


Les 
d'Europe 


| gressé, tant au point de vue du 


nombre que proportionnellement 
à la population, mais ceux d'ori- 
gine asiatique ont décliné. 

Les Canadiens de sang anglais, 
écossais, gallois et irlandais <- 
taient au nombre de 6,709,000 en 
1951, soit une augmenta‘ion du 


| lement 


chiffre de 5,715,000 en 1941. Du-| 


rant cette période, la population 
globale du Canada est passée de 
11,500,000 à 14,000,000, 

Au point de vue pourcentage 
de la population globale, le grou- 
pe avant souche dans les iles Bri- 
passé de 49.7 en 
1941 à 47.9 en 1951, En 1901, ce 
groupe formait 57 pour cent de 
la population globale, 


Pourcentage du groupe français 


Le groupe d'origine française 
est passe à 4,319,000, l'an 
nier, de 3,483,000 qu'il était en 
1941, tandis que son pourcentage 


der- | 


de la population totale est monté | 


de 30.3 à 30.8. Au début du sié- 


Bonne réputation 
des soldats canadiens 
à Hanovre 


BONN Le chancelier 
rad Adenauer a déclaré à l'hon. 
Brooke Claxton, ministre de la 
Défense nationale, que les sol- 
dats canadiens cantonnes en Al- 
lemagne occidentale jouissent 
‘“‘d'urne bonne réputation" 

M. Claxton, qui a conféré avec 
le chancelier, a fait savoir ce que 
celui-ci lui avait dit: 

“Nous sommes heureux d'avoir 
la brigade canadienne en Alle- 
magne et, lorsqu'elles arriveront, 
les unites du CARC seront bien- 
venues, Les soldats canadiens 
jouissent d'une bonne réputation 


en Allemagne. Les fainilles alle- 
mandes qui les ont accueillis 
dans leurs foyers sont enchan- 


Il y a actuellement 6,000 sol 
dats canadiens en Allemagne et 
éventuellement, trois escadres dé 
à reaction viendront 


s'y établir 


Lettre de Paris 


Kon- | 


cle, ce groupe formait 30.7 de la 
population totale 

Les groupes originaires d'Eu 
rope continentalt comme Îles 


les Hollandais, les Polonais et les 


Russes, sont passés de 2,044 ,000 
en 1941 à 2,553,000 en 1951 et 
leur pourcentage s'est eleve de 
17.8 à 18.2, soit plus que le dou 


ble de ce qu'il était en 1901, Ces 
groupes représentaient alors 8.5 
pour cent de la population totale 
du Canada, 

Les Asiatiques compren- 
nent les Japonais, les Chinois, les 
Hindous et les Syriens, sont tom 
bes de 74,000 à 72,827, tandis 
qu'ils étaient de 


qui 


au nombre 
85,500 en 1931, Mais ils sont plus 
nombreux qu'en 1921 lorsqu'on 
en comptait 66,000 

Le nombre des Negres est éga- 
tombé de 22,000 en 1941 


à 18,000 tandis que le nombre 
des Esquimaux a augmenté de 
7,200 à 9,700 et le nombre d'In- 
diens est passe à 155,800 de 
118,300 qu'il était, 
. 
33 Canadiens 
“ 
au congrès 
LA 
de Vienne 
TORONTO — Trente-trois Ca- 


nadiens assistent au congrés des 
peuples pour la paix à Vienne, 
annonce l'hebdomadaire commu 
niste Canadian Tribune, 

Ce périodique citait un com 
muniqué de Peace News, organe 


du Congrés canadien de la paix 
lequel disait qu'une forte déle- 
gation, dirigée par le président 
national, le Dr James G, Endi 
cott, représentait le Congrès, 


Le Québec, dit-on era repre- 
senté par Yvan Ducharme, vete 
ran de Corée qui voyage aux 
frais de la Youth Friendship 
League, Jean Pare, d« travail- 
leurs-unis de l'électricité; Ar- 
mand Bérube, de l'union inter- 
nationale des travailleurs de la 
fourrure et du cuir; Roland Bar 
rette, chef de l'information au 
Petit Journal, de Montréal, qui 
sera l'invité du congrès de la 
paix; Charles Taylor, ancien vi 
ce-président du ‘‘Student Chris- 
tian Movement’; M. et Mme An- 
dré Miville-Deschéne de Que 


bec, qui seront des observateurs 
indépendants Robert Roussel, 


sculpteur montrealai et Nor- 
man Ashley, de Montréal, qui re- 
présente le ‘‘United Jewish Peo 


ple's Order” 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes 
Letire de Paris P.1 
Horaires radiocphoniques p,2 
Chronique sportive pP2 
Billet de l'Iljettre P3 
Chronique parlementaire P.3 
Chronique  internalionale LP 
Feuilgton r15 
Problème de Bridge P,5 
La Vie de lÉsprit F5 


Déboires et espoirs 


. du général de Gaulle 


Por Maurice MERR 
>pecio! à a Liberté et le Patriote 

Un index méprisant pointé sa pas parler son « {eur et le 
ver la porte, le géneral de congédia Db il apres 
Gaulle dit simplement Sor- qu'il eut refu de faire son 
lez, monsieur, vous ne faites autocriti 
plus partie du RPF Le dos Un tel £ l 1 dans la 
courbe so l'affront. le « manière d PT n Oo Le 
teur s'ecarta. Appuye sur une 1 en effet qu'au lende 
canne, il s'en fut de sa marche Yalt f tout 
difficile et quitta le bureau du et d enc e president 
chef du RPF toosevelt, alors presque (e) 

L'homme a i congedie rant, qui l'avait convie à r 
était un des premiers amis du a Alger Ce n'est pa pre 
général de Gaulle, un héros de sident des E Unis à m'ir 
la Resistance, mutilé 4 jamais viter dans une ville francaise, 
par les tortures de nazis avait-il repondu, à la fois pour 
Député de la Seine à l Assem- rappeler aux alliés américains 
bice nationale, conseiller n le caractère français de l'Afri- 
nicisal de Par M. Jean-Louis que du Nord, et aussi pour mas 
Vigier était venu pour tenter nifester o! mécontentement 
de convaincre le general de la de n'avoir pas participé aux 
nécessite de tempérer son ir délibérations de Yalta 
transigeance afin d'arrêter Mai pour 1 nir à Paris 
l'hnémorragie d'élus et d'effec- et cemprendre l'attitude du ge- 
tifs subie depuis plusieurs mois neral à l'égard de M. Vigier, il 
par le Rassemblement du Pe convier d'evoquer la crise 
ple français. De Gaulle ne lais- (Suite à la dixieme pag) 


PRET ere rs Tone Eee TT re + RS NIV EN" 


Chronique de CKSH Radio Saint- Boniface à se A LS | NS s) 


Lu “ 
À 
sémdliies mes S ; Meilleurs voeux 4 
12— ts de ls Du lundi ou somedi , ; a 
. inclusirement L de 4 
‘ P ju Qué - ; 4 
PIS D | ; Joyeux Noël 
Varièétes Francaises , N C ÿ à à > J ; 
_ dé L 
\ 2 Û : E. Fe ° L è et de d 
Exclusit à ‘La Liberté et le Patriote 4 4 
MERCRE Le be 
ar Jacques LEMOYNE | B t H A 
À ! p q onne e eureuse nnee 
} 
l à tous nos clients et an 4 
eh 4 { 
Emissions speciales SAMEDI k R di . ) 
« 
; 
: Banque Canadienne Nationale 
; 
LI 
k 
j L 
s è 4 e LU Le 2! Le 
- H } } 
‘ 4 Succursole à St-Bonitace AUTHIER, oéront ‘ 
pot le ve , i 
L ithlètes | lawnssnonssssssssssmsssmsssssssssassmsonsssns anal 
1 : - 3 : : { : i fite t foire provinciale — 
Le jour dé Noël 1 : I ‘un, évén met ’ _ t 
| te. rie rasta) © » de CENS 
pécia: | EX dire, Pa ait Ke ésiräde et devant à tronique de | 
; 3 S 4 tout | € , x è part Cmneeeereneemnnememmes 1170 Kilos 
‘ 1 q 
: à [e L L 1 er s 
n 1 pa FN ta t Î \ L 
ents pr à 1 distai € ‘ [ l l 
ñ / . { j 
1 
: DIMANCHE ‘ té AD 1 Lo ct | à N "+ PRES: | ONER 
j ie voyage des athli 1 1 surveillé de l'édifice de 
Les petits à CKSB a jen leur seovin l'ile site nt ue ‘ Dr A.-G. Danderault 
3- ; y liennes « \ srande fête « M.D., F.A.C.S 
Legendes de Noel réléphones 
4 ur: ju W . Bureau: 928648 Résidence 201 265 
«2 npartiaux, à L n ( \ diff n d'une én 415, édifice Medical Arts, Winnipeg 
4 I que qui ex béciale du temps des fêt nan ? : 
; 6 iu sein d égendes de Noi A tour del 
inde : € ( que pe € ns ‘ Ain : | 
ER ES MS UT ierre Bo Michel Ga- Dr E.-T. Etsell 
nidite \ x I | : ls mpiqui dès 3 2 , Vérenr  hr MEDECIN-CHIRURGIEN 
Les artistes de CKSB 4 mat 4 4 Ge aine —L'H C 64 A MG. s raconter des n1 ntaisistes MEDECIR ENFRAI 
] 430 Le » e . 1 u pr y é j A st | . 2 MEDECINE GENERALE 
Suggestions utiles à . > * Ps € € 1a fete Soins spéciaux — Maladies des reins 
LUNDI 4 4 : " : é ; 4,8 dé $ T 4 À : d à L 2 Heures de bureau: 3 h. À 6 h. p.m 
… E 1 | M Le con { 1 ait dutiles su: ‘ [ I YA! [: inai au samedi ou ur ndez-v È 
r e t r'il a demandé aux !inc ivement | 502, édifice Medical Arts 
a : à je 4 Noël! NN ù 45— La Q * re diver gouvernements du pays Jean Boisclair | Tél: Bureau: 924 843 Rés. 44541 
” et leur ; 15—S t € | d'accorder à nos athlètes olym- è | Si l'on ne répond pas, appelez le 
FPE £ üé. > , I 1 partout rs. | piqué u lus de considé- | souhaitons la bienvenue “Doctor's Registry”: 37 109 
— _ re a en —— > € ition. O a Jean Boiscl CORACRNE EE dd LS RER" CROSS 
| “ + tat u s et annonceur, depuis 
€ vey 1e ir is à l'emploi de D E. «). Je 
L , : r arjour 
{ironique de « À RG | | Fe $ où eva un auditoire | 
| FT Not | inifest I et nomDreux | CHIRURGIEN-DENTISTE 
a ee 1230 Kilocvcdles = | es étoile GR “rai pr D t 1 { permet-!| part de nos troupes olympiques Me : | 
ju " 1 t : e|et saluant leur arrivée de digne | N Messe de minuit 702, édifice Great Western 
{ ent à l'« te ( } f tal par 9.15—I étude 2 MARDI \ il facon même i nos lauréats sont | ous aurons certainement la! 
; pe01 ETauv( l'Assiniboia, * Héage joe Hs + p . *— Programmes de L t irtoi-| peu nombreux. Pourquoi atten-| diffusion de la messe de minuit, | 256, rue Main Tél. 924 955 
| L l L il ericK € Willow- | _ : sac ue : Radio-Canad % t t L t trait} dre qu'un athlète remporte un!Mmais nous ne pouvons pas dire | assume nanas 
l l ] \ l lui manifester notre 
] rte, Cou pr Stra commandit. t Jusq I ) est! confi > et notre admiration? Dr A. C. Lies 
6 ’ lle Mary- par le garage Forcier de Gravel Radio Prairies-Nord nt le prendre toutes les|Si nous avons confiance en nous- 
K F _nou ourg. Li imedi, matin, vous À expliq ertains | mêmes, pourquoi ne pas avoir| depuis 1892 DENTISTE 
gnal ( èG il y a  entendrez ‘Li ccès de la $e- VENDREDI geste ' I Lt incomprenen-| confiance aux autres? 
sique temp æ “= , obte rt par le arr Huel | 4 50 de te Du lundi au samedi sn: TS 1h An ; q on Supposez pour un instant que| 141, evenue Provgncher 
) Sd de Gravelbourg à 8 h. 02 a.m., et 41 Le je animal : LL € pa { su +. " fnins va } 
ét À tas | à. 10 h, 30 Det i-heure de Wil-| 43%0—Les collégier jé icones - poce s ét dés Bon 7 choisis pour faire par-| St-Bonitace —— Téléphone 202 850 
( ( 0 les Ë - blier bien! 730—L'initiation à ” PRE re pont (Art ot Mauvaise base tie de cette équipe: Vous me ré- 
Iredi dernier la com y ' re] ‘ à ms Pres 3 l'orchestre 1.00—Radio-Journal Sibsdnouiétude pondrez sarcastiquement que vous 
à k ipe di : entenc os aisses POPUI&Ires | 8.15—Vedettes du 7.05—Bonjou pirituelle On nous permettra, avant de!|feriez comme les autres athlètes | 
Dani ’ le Ferlant :ravelbourg afle vie 45—Prière du mat 8 Artist y | 
I «, est re | de ! À À Mas Dies 1r8 ete 8.30—Extraits d'opéra LE. qu ED + 3.30— À om | p dont les athlè- | canadiens: vous vous feriez bat-| Dr DrG. -M. LaFlèche 
ition de Mlle Kender- | { FA œ gs + , Ananihs 100—Idées en marche 8.05—Horaire ; 9 pe t nt pe repré tre. Pourtant, reportez-vous un | MEDECIN-CHIRURGIEN 
E A 0 “gp re rie + : }.30—{ e Blanche 8.09—Jnte n 9 F ] te 1 pet que jou peu en arriere, a cette epoque; 720, rue Sherbrook 
à ] 1 ai 8.13—Cha L di le pa où vous pouviez encore vous tou- | | \ 
i de ir d'é les ; SAMEDI ME ni ta LUNDI cher les orteils du bout des! Téléphone 74-2170 
! ile û tes clair Do llloux  Fradés ‘à 8.30—€ ert intime x samedi excei 4e G pe I s | doigt sans pre ” pre | CPE NDIR NN 72 
} 1 0 Lisieux, Saskatchewan t populaire DRRLT UE de nn” \5=Les ana » | tout ( p} .de activité| musculaires persistantes. Le plus 
L 1 ( de Hi 9 30 are D nds artiste 430-_Musicäle t ationale de n [ Les | petit triomphe sportif vous rem- Dr P. -E. LaFlèche 
Kendergi L' xcellent sketch que vous .945—L'orgue populaire 1.30—La con e pays veulent tellement tous ga-|plissait d'allégresse, et pour ceux DENTISTE 
Nos commanditaires : cb 1er nr re de Ft Fr rte à "+ 16 0 ne He re cr de ve | herchent à tout prix| d entre vous qui at déjà évo- Téléphone 925 064 
CH 4 HONNEU ati pe . p tout 10.59--Le gnal } aire : -Canada V meme quand 11 lue devant une foule, vous sa- 906, édifice Boyd —  WINNIPEG 
© ) dr He IVe me de la proclamation de la » 8.-C 11.00--Une étoile de la ] Baptiste et ont 1 r t tort. Le eux|vez qu'on oublie jamais la sen-| “TRANCHEMONTAGNE" i de 
dem niser CFRG |} e Thérèse comme patronne d'A he (à 4 SNARPONUANS À Maria ympiqu nt mauvais parce|sation de chaleur qui se dégage| pra 
pros PF ee Val de ion % 3 —" g - 4 vd 400—Dansons la poilka Lies . ; , p ( \ cause man-|de notre for intérieur quand ce| His d'Altred Bernier Dr G. Létienne 
gra nt offert par |! plume du t d iedalue, 4.30—L. iix succès de 113 I vel " 4 f { 1 réc nce » se: 
j : : | Rabet j0—Le réve à MARDI 1 1 e foi pu nous récompense de ses TEXTILES EN GROS on 
inds du d de la pro- OM.I., d collège de Gravel ROUE CR LINE H ; ap pl: audi sements. Nos athlètes| MALADIES DES YEUX 
li à 12.01: “Nos étu- | bourg, et vous était offert avec A 4.00—D pe a it humains eux aussi, et il leur | 459 St-Sulpice, Montree EXAMEN DE LA VUE 
i À ho Le au M l'abDe Ro c 4 j 1 5—Internm 4 \ € 1 avoir que leur | BE. 4428 
0 “ x !drigue 1 ssier, Cure de la pa Û R «di mal 12 30—P . é | , e mot admirent, le Tél.: Rés. 201 039 - Bur. 934 369 
i I € rheres d l'Enfant- + Ron) “ pige tre ê Mat à À nt déni , : N ns ne F A 
ii À 10 n, T'ici: Ru à qu mr Ù e en 1 > d 7 ( toire | & ie q , 1 au u et leur font 414, édifice Somerset, Winnipeg 
he ph À Qu" 4 apart -H32t C . t t elt : au stri assez confiance pour se CRPARERT M G ft 
A v 2 net era NE re EUR ” 0 t t t mpique et p leu uhaiter une bor onnin, rarron, D ER ETPRASE CE & 
LE LI nt ac V tre post LA chant etai » 3 L ‘ , 4 
1 d l tlo grd te pp Farid ; j L I e n£ ne « un bon voyage 4 un Téléphones: 
fourni } ar la SONEREE SAM CURE VERS LS F ante > 45—P populaire titut I retour victorieux. Il n’en faut pa Deniset & Dowhan | Bureeu: 201 927 Rés.: 201 784 
lie Je de Gravelbourg A a ; te | plus parfois pour enthousiasmeï AVOCATS et NOTAIRES 
F les é B € € MERCR : ? : RT 
” Maditinee FARCERAI t ent da monde en-|un groupe d'athlètes au point de Chambre 4 | Dr G. Normandeau 
DIMANCHE 445— Notre folklor ; 6 t leur donner le feu sacré qui con- | Edifice Banque Canadienne Nationale | MEDECIN-CHIRURGIEN 
VOLCANO ver é ca- | duit les plus faibles à la victoire, |431, vue Main Wisnipes. Man, | Médecine générale 
à eligieux ) à j j 3 battu | soulève les enthousiasmes et ou- 


Examen de la vue Chant : excepté pas combatt | 
nee ae post padiie 15—Ivan l'Int le u t bonne | vre la porte à l’accomplissement | TELIPHONS 927 548 | Rr Roy G. Spink 


JAMES SHAEN LTD, 12 0 Dolit +0 bédunt 30—-1 « ÿs ge L : S t l qui ne de RARE à hose AR EE Le NE DOME TU DENTISTE 
M. N. LECKER 12 20 DS » vice 00 H' ass , Û : spl x “kg ” L tice: per Dieu a n en nous cette fa | Régnier h Magera [155 ave Provencher St-Bonitace 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard Opt trist t Optici 1.00-—randes Aie + Int é ? ' 1 Récit { ( t qui per- | culté de 0 iffrir, pour nou én AVOCATS et NOTAIRES ERP CRP RL 
À pois a hrbns 200—L'heure du thé ; JEUDI “EAI sner à ne pas vouloir faire Pratique générale du droit CLINIQUE ST-BONIFACE 
Foyers mécaniques Tél. 927 850 — 926 749 00—Chansor 6.25—Comi : pique ithlètes de tous le ouffrir les autre up 
Bouilloires - Fournaises 330—Le ciel pa: — érépuscule jee! pays t leur vie autri George SAND 216, EDIFICE McINTYRE Dr R.-A. Jacques 
Réchauds - Chaudronnerie 2ème agp cas Hurtig 400—Nature du ; - core | rvlonbgpian SEE: et “a id? Fe VAR UI 0 ; nas 923 924 (Tél: résidence — 201 364) 
. 264, avenue Portage A a js à 00 « ‘ : | Dr J.-M. Huot 
Daoust Electric Co. le EL” t t NES H. Mnré, C. R., | (Tél: résidence — 201 101) 


= L olympi- À À cause du couronne- | D 
ee Rés ! r C. Lavoie 
| pe ment de la Reine en AVOCAT et NOTAIRE | (Tél: résidence — 727380) 


Radio Gravelbourg t Lol tat est du 1953, il y aura de Editice Banque Canadienne Nationale | Dr Paul Adams 


202, ave Provencher, St-Bonitace 


t ts 1x 


VENDREDI nombreuses deman- h1431, rue Main Winnipeg, Man. (Tel: residence — 209 084) 
) 00 1 au co- e . | . 
9 PE e et son Du lundi au samedi à * #S tire dus des pour reservations | TELEPHONE 927 348 | Dr As E. Bourgeois 
POUR pp : 5e FRA inclusivement 0 i t tiona l'E j' À ——————— DENTISTE 
a 4.00—La des plantes 93 1 RSS vers urope,lan pro- k 
\ Strau Le dut . 7 —1 ) JE Pr Ps chain. | Clifford W. rock és Médical - 343, rue Taché 
. NUMSUCS 8 7.30—F ‘ 02 gère psp CR., M.A., LL.B, | Médecine générale - chi urgie 
Western Savings HET sh | ui D Demandez de taire placer Q|_ avéett" Piccuteun | "me true à 
re à … 2—I € . à t i 3 A votre nom sur notre liste pe var PE Te rade and" | maladie des poumons 
d L . ti ! es € e Passe-t . ; dès maintenant, pour vo- Labor Council” de Winnipe | Heures de consultation: 5 h. 30 à 
à ÿ 1 7 tre départ en 1953 648-650 édifice Somerset, Winäises [6 h. p.m.; le samedi: 11 h. à midi 
an oan ssociation SAMEDI Téléphone 928 820 Téléphone 204 828 
x } . « : à Ê { lie ] « Vous serez assuré d'un 13 18, avenue _Provencher st- Boniface FRANCE FE PIPRIES LR PA ENES 
x hic Bal c à j voyage plaisant et confor- sos : 
is et ce | table. Chase & Trudel Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 


Bureau-chef Filow-unen | 1045 Quelques van à SETN s 
ar ; Téléphone: 201 187.88. R1 AUS ST PATORS À ic 


Ha | Obstétrique et Gynécologie 
1 Fiesta : : Sr Dar R. Chapman, B.A, LLB 
N s MARDI Les concours Robert-E. Trudel, LL.B Spécialité: 
L erz t 2 2 
: R 412, ÉDIFICE PARIS laternilés et maladies des femmes 
Henri Portage et Garry — Winnipeg, Man.]|580, rue Auineau - St-Honiface, Man 


Téléphone 924 666 | Téléphone 201 696 


rar 4 Nes als | pique d'Eschambault | “Joseph N. Landry, ! BA. Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Ecoutez LUS : - : Au Limitée at, Avoué et No | Maladies Rectales et des Voies 


136 p h 302, édifice Mcintyre | Génito-Urinaires 
, avenue rovencner PTE Re Winnipeg | Tel.: Residence 44 310 — Bureau 92-8541 


LA e 1 r { ñ 
JE VOUS AI TANT AIME $t-Bonitece Teléphones RTE Pr FT 

y ; MERCREDI ee" eléphones: “han: 14 
: : 92-7125 Rés: 42-0303 | "7% restes +? 


| Bur.: — sur entente 


un texte de la celebre Jovette 


DIMANCHE 


you CAN BE SURE...IFITS 


les meuniers de la farine Laon pot | 
ROBIN HOOD en JE En PP Dr Jacob 


tous les matins, du lundi au vendredi 1 F Ne N e ; | DENTISTE | 
B. ; | | 

| 

| 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries" 


et Associes 


CKSB St-Boniface 9 h. 45 centrale  —— r “ 


CHFA Edmonton 8 h. 45 montagnes : Ma int F 2e etage, édifice Time 


ve v s "notre \ rt || . i E Charbon et ‘Coke’ Bureau et dépôt de charbont 
CFNS Saskatoon C Radio- 8 | Téléphone 928 319 — Csches Jp. COURS Pour les clients ovisés Pembine et Warsaw, 


Winnipeg 


foyer outomatique, 


| St-Boniface et NMerwood 


Edifice Security, 10e rue | Téléphone: 201 793 “sit. 05 la tonne et plus Téléphone: 425 921 


CFRG Grovelbourg . 


1 q 3 ! \ IER | 


Winnipeg, 19 décembre 1952 


180 2u Liberté et te Patriote 


Mesrbre de 12 Canadian Weakiy Newspuper Ansetatlon" et de 
l'Association Ces Hebéomeadaires de langue françaises du Canada 


Organe des Franco-Canséiens du Manitobs et de la Saskatcheman. 
NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! — DIEU ET MON DROIT! 
Journal hebénemadaire publié le vendredi par Canadian Publishers Lid 
Directeur: L. LAFRENIERE O M1 


Redaction et sminmistration 
419, avenue McDermot, Winnipeg, Manitoba Canada 


ABONNMEMENTS--lanada: & emots, 9175: 1 an 4200. 2 ans, #50 
Etranger: 6 mois. 82400: 1 an 8550: 2 ans 6600 


Toute correspondance concernant la rédaction du journal do nous 
parvenir av plus tard le mercredi matin, à 8 h 39, et LA séressee 20 
Rédacteur, Le Liberté et le Patriote, 619. ave McDermot, Winnipez Man 


! 
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Noël de paix 


Autour de la sainte crèche, l'humanité entiere doit se 
reposer dans l'adoration du Roi des rois venu sur terre pour 
nous donner le vrai sens et les conditions de la paix. Et pour 
célébrer cet événement majeur dans la vie des peuples, la 


liturgie romaine vient apporter sa réalité et son symbolisme | 


émouvants, pendant que cette joie spirituelle se traduit par 
une joie toute humaine affectant les grands et les petits dans 
cette magnifique période qu'est le temps de Noel. Dans le 
triste état du monde actuel, la signification de cette fête de 
l'Incarnation doit pénétrer plus intimement dans les coeurs 


chrétiens, 


Que voyons-nous autour de nous? Une guerre froide 
avec ses dangers permanents pour la paix, une double menace 
de conflit dans le Proche Orient et une triple guerre en Asie; 
tout concourt à tourner les peuples vers la sainte crèche qui 
porte les espoirs de salut pour les hommes et les nations. 
Hélas! Tant de peuples ont oublié le sens de Noël, ou sont 
forcés de l'ignorer par suite de la tyrannie politique et de la 
persécution religieuse. Aussi voyons-nous Sa Sainteté Pie 


nations de s'entendre pour la réaliser, les invitant à se tour- 


ner vers le divin Enfant qui porte en Lui la paix du monde. 


Son prochain ‘Message de Noël” va reprendre ce thème ur- 
gent en le placant dans les besoins actuels de notre temps. 
Le Souverain Pontife répétera ainsi le besoin et l'effet salu- 
taire de cette alliance de Dieu avec ses élus, qui forme d'ail- 
leurs la note dominante des Saintes Ecritures. Depuis que la 
Genèse nous a enseigné ce beau souhait ‘Que la paix soit 
avec vous!"”, nous le voyons reprendre par l'Ange qui appa- 
rait à Tobie, et devenir le salut habituel du Christ pour son 


peuple. 


Ainsi aux quatre coins du monde, les cloches de Noël 
rappellent aux hommes le fait de leur espérance, Depuis les 


gros bourdons de la basilique vaticane à Rome jusqu'aux} 


plus fréles sonnettes des chapelles perdues dans la jungle, 
dans les montagnes, dans les déserts, et jusqu'au Grand Nord, 
toutes ces bruyantes envolées répètent à la chrétienté et au 
monde ce salut et ce message d'espoir des anges annonçant 
la naissance du Sauveur: ‘Paix sur la terre aux hommes de 
bonne volonté!" 

Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté! 


Mais pouvons-nous espérer l'atteindre? Certainement, 
si les peuples comprennent qu'ils n'en sont pas les maitres 


| cuser . 


absolus, qu'elle ne dépend pas uniquement de leurs souhaits, | 


mais qu’elle est un vrai don de Dieu aux hommes de bonne 
volonté, Et ces hommes doivent avoir une volonté motivée 
par le bien, lequel ne peut être que le bien commun universel 


qui nourrit et qui enrichit le bien particulier de chaque, 


nation, comme le bien individuel de chaque homme. 


Vouloir le bien, qui est l'exhortation particuliere du 
temps de Noel, c'est faire sa vie en tenant compte des princi- 
pes suivants: la primauté de la loi morale dans le gouverne- 
ment des peuples: le respect effectif des droits de l'individu 
dans les constitutions, les lois et les traités; la protection 
effective et légale des droits des peuples opprimés ou faibles; 
la défense des droits des minorités; une organisation conve- 
nable d'institutions internationales; le développement intel- 
ligent de la coopération économique: et, erffin, la realisation 
d'un ordre social juste à l'intérieur des nations. 


La comprehension et la défense de ces principes ne sont 
pas réservées aux chefs de la pensée et de l'action d'un 
peuple, Tout chrétien, tout citoyen a le droit et l'obligation 
de les connaitre et de les professer, chacun selon ses moyens. 
Car la paix nationale comme la paix internationale profitent 
à chacun et à tout le monde. Par conséquent, chacun doit s'y 
intéresser positivement, afin de hâter cette paix aux hommes 
de bonne volonté que promettent à Noël les anges du ciel. 


On peut se demander comment un tel travail de l'intel- 
ligence et de la spiritualité active pourrait s'accomplir dans 
un monde partage tragiquement en deux blocs ennemis. La 
volonté de l'un ne correspond aucunement à la volonté de 
l'autre. Les mots n'ont pas le même sens pour l'un et l'autre. 
Justice et paix ont deux interprétations opposées pour les 
démocraties occidentales et pour les nations communistes. 
Plus encore, les divisions de ces deux blocs ne sont pas uni- 
quement politiques: grande est en ce moment la persecution 
contre la foi catholique dans les pays qui subissent le regime 
communiste, Nos journaux ne révèlent jamais assez les 
moyens diaboliques que Moscou et ses acolytes emploient 
pour tuer les âmes de tous ceux qu'ils ont en leur pouvoir 
physique. Que les résistants soient dans les camps de concen- 
tration ou qu'ils vivent dans la terreur quotidienne d'une 
dénonciation, ou qu'ils subissent les avatars de l’intimidation 
et de l'ostracisme, ils auront en fait un Noël bien miserable. 
Seule leur ardeur religieuse pourrait v suppléer l'eléement 
surnaturel qui est le vrai sens de la Nativite. 


Que les chretiens des démocraties qui sont capables de 
vivre tranquillement leur religion pensent à ces millions de 
frères qui ne verront même pas une crèche cette année; qui 
ne pourront pas aller à l'église, parce que leurs églises sont 
fermées; qui ne pourront pas avoir les consolations du prêtre, 
parce que leurs prêtres sont les premiers martyrs; qui meu- 
rent lentement ou violemment, sans espoir du dernier signe 
du pardon; qui voient même autour d'eux les misères se mul- 
tiplier pour eux-mêmes, pour leurs parents et amis. Et plus 
encore, qu'ils pensent aux multitudes dont les âmes sont en 
danger de mort constante, en raison des mille pressions du 
communisme sur leur vie. Bien triste est donc le Noel de tous 
ces millions de chrétiens places entre le Pacifique et l'Europe 
Centrale, sous la botte rouge. 


S'il nous est matériellement impossible en ce moment 
de leur porter un secours effectif, du moins faisons-leur un 
cadeau spirituel de cherité intense. 11 nous suffit d'adopter 
en esprit l'une des familles les plus malheureuses derrière le 
rideau de fer et de l'associer en charitre à chaque exercice 
religieux que nous ferons pendant ce merveilleux temps de 
Noel. Les mérites infinis du Christ fait Homme qui s'atta- 
cheraient à ces exercices et à ces pratiques, ne nous appau- 
vriraient pas par un fraternel partage avec ces malheureux. 
Il nous semble, en effet, que le salut du monde ne se réali- 


serait pas simplement par la simple conversion individuelle 


et introspective des pêcheurs, mais aussi et en même temps, | 


par la diffusion des dons multiples dont le coeur et l'âme 
catholiques sont capables, selon les promesses du Fils de 
Dieu fait Homme, pour nous sauver en nous rappelant la 
double loi d'amour de Dieu et du prochain qui vit et qui 


souifre a travers le monde, 


‘les kiosques. 


Les immigrants 

nous font la leçon 

A Montréal, cette année, pour 
la troisième fois depuis 1949, les 
enfants de descendance néerlan- 
daise ont fété saint Nicolas. De 
semblables célébrations ont eu 
lieu à New-York, ce qui permit 
aux journaux d< la grande mé- 
tropole américaine de publier 
une magnifique photo d'un en- 
fant conversant intimement a- 
vec un évêque mauiré, à longue 
barbe blanche. À ces deux exem- 
ples de renaissance en Amérique 
d'une vieille tradition religieuse 
s'en ajoute un troisième: l'arri- 
vee prochaine à Trois-Rivières et 
au Cap-de-la-Mañeleine non pas 
de Santa Claus, mais du vérita- 
ble patron des petits enfants 
obéissants, le grand saint Nico- 
las. Monté sur un char allégori- 
que tire par six chevaux, il oc- 
cupera la place d'honneur dans 
une parade commanditée par un 
magasin à rayons. Le célèbre 


LA 


légende, l'a fait 
le monde entier: la résurrection | ;: 
de trois petits enfants mis à mort | aux missions. (NCWC) 
par un boucher profiteur. | 

Ainsi se rétablit le culte d'un 
homme admirable dont, avec le 
temps, on avait oublié la dignité 
épiscopale pour ie défigurer en| 
un bouffon bonasse. | 

A ce propos, n'est-il pas dans | 
l'ordre de noter que si le mou-|! 
vement de rechristianisation de | 


connaitre par | 


Îlet du vendredi 


LA LIBERTE E 


la féte de Noël connaît des suc- 


XII répéter sans cesse la primauté de la paix, conjurant les |Cés de plus en plus encourageants 


au Canada, c'est surtout grâce 
aux traditions apportées par des 
immigrants récents que nous 


| voyons saint Nicolas reprendre 


son rôle de bienfaiteur des pe- 
tits. C'est là un exemple concret 
du bien spirituel et culturel que 


T1. LE PATRIOTE 


: ‘ à Pour redonner à Noël son caractère chrétien et remettre le|sident Truman, dans un moment 
évéque de Myre sera représenté | Christ dans l'esprit de ceux qui se réjouissent le jour de sa nais-| de faiblesse, a limogé. Et puis, 
opérant le miracle qui, selon la | sance, les écoliers américains mettent en vente ce timbre de Noël, | 
heureux de souligner le fait que leur organisation de la Ste-Enfan 
| ce fut la premiére à organiser la vente de timbres religieux à | 
occasion de la Noël, il y a 35 ans. L'argent recueilli ainsi est versé | wealth. Ensuite, | 


, 


Le sage de Sherbrooke, 
Louis-Philippe Robidoux 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’’) 


L'élection de Louis-Philippe 
Robidoux à la Société Royale du 
Canada constitue un nouvel hom- 
mage à la presse canadienne- 
française, ou mieux à ces jour- 
nalistes de langue française qui 
sont chez nous au premier rang 


n'y sera ni perdu ni désorienté. 
Il y retrouve des amis de tou- 
jours, écrivains comme lui, qui 
l'estiment depuis longtemps et 
apprécient son talent. Robidoux 


Les événements vont vite. Ils| 
se précipitent à une vitesse ver-| 
tigineuse, On les note au jour le| 


| jour. Mais, sitôt notés, ils sont] 


déjà dépassés. Le général Eisen- 
hower vole en Corée. Il en re- 
vient. On se pose mille questions! 
sur ses impressions du conflit et 
ses intentions futures. Puis, quel- 
ques jours plus tard, on apprend 
qu'il désire consulter le général 
MacArthur qui demeure le grand 
spécialiste des opérations militai- 
res en Asie. L'attention se porte 
: aussitôt sur le général que le Feu) 


|on reparle de la conférence éco- 
inomique des pays du Common- 
a situation em-| 
| pire en Afrique du Nord. Les| 
rimes unies sont saisies de l'af- 
faire. Le Canada intervient. Les 
peuples de couleur s'impatien- 
tent. La Russie mène partout le 
jeu. Le monde occidental est en 
| pleine crise d'affolement. 


! 


| La revanche de MacArthur | 


i Il est tout probable que le gé- 
néral Eisenhower a été désagréa- 
blement surpris de la situation 
réelle en Corée. Il ne le dira pas. 
| Mais il est évident qu'il ne sait 


{que faire. Le plus simple et le 
[plus sûr pour lui est de consul-; 


La Chronique 
.… internationale 


Correspondant spécial de ” 
por André LAFLECHE 


MacArthur prend sa revanche. La crise franco-tunisienne 
prend une tournure grave. 


PAGE TROIS 


| l'outillage plus moderne, au cours 
| des derniers mois, à ses forma- 
tions européennes, dont les vingt 
| divisions de l'Allemagne orien- 
| tale”, Ces rapports sont plus ras- 
surants que ceux quon avait pu- 
| bliés auparavant même 
question. Quant aux pays du Pae- 
te atlantique, il semble bien qu'ils 


sur a 


La Liberté et le Patriote” 


| réarment continuellement, mais à 
| un rythme lent. Plusieurs d'entre 
| eux ont de formidables problèmes 


| intérieurs à résoudre Leur écono- 
river à la solution harmonieuse! mie n'est pas encore complète- 
de leur différend. Le Maroc a été| ment rétablie. En outre, en Fran- 
le théâtre d'une nouvelle effer-|ce et en Italie, les partis commu 
vescence. [1 y a lieu de croire|nistes sont extrémement puissants, 
qu'un peu partout dans le mon-| 

de, les peuples de couleur aspi- | Catholiques maltais 


rent à l'indépendance et rejet-| Un ami nous adresse un exem- 


[tent la responsabilité de , leurs| bjaire du Catholic Observer de 


problèmes sur la race blanche.|]5ndres. Cet exemplaire qui re- 
Dans certains cas, ils ont intrin-| monte déjà au 31 octobre con- 
sèquement raison. Dans d'autres, | jjent une information d'un vif 
leur aigreur est augmentée par|intérêt pour tous les catholiques. 
la propagande communiste. La!1] appert que l'invitation, lancée 
situation exige beaucoup de doig-| bar l'amiral Mountbatten à un 
té et une grande générosité de | groupe d'officiers yougoslaves, A 
la part des nations occidentales. | été fortement critiquée au Par- 
Il se peut même que la partie! lement de Malte. Le Dr Hyzler, 
soit irrémédiablement perdue. No-| barlant au nom du Parti des tra- 
tons toutefois qu'eh ce qui re-| vailleurs, a déclaré que les catho- 
garde le conflit tunisien, l'Action | jiques maltais ne Woulaient pas 
catholique (Québec, 10 décembre) | des communistes. Il a ajouté que 
coiffait le débat de l'O.N.U. du | ces officiers yougoslaves apparte- 
titre suivant: “Le Canada fait con- | hajent au régime titiste qui avait 
fiance à la France”, {condamné Mgr Stepinac, aujour- 
| d'hui cardinal, régime qui persé- 
| cute encore les prêtres catholi- 
ques. Le premier ministre, le Dr 
Gorg Olivier, a répondu que le 
| gouvernement ferait tout en son 
possible pour respecter les senti- 


L'armée soviétique 


Reuter rapportait le 10 décem- 
bre la nouvelle que “les chefs 
du Pacte atlantique, réunis à Pa- 
ris, avaient appris que l'armée 


russe derrière le rideau de fer 
n'est pas plus considérable qu'il 
y a un an, mais qu'elle est mieux 
outillée”, La même dépêche a- 
joutait: “Les informateurs de 
l'OTAN n'ont remarqué aucun 


: ter le général MacArthur, le con-| Préparatif en vue d'une guerre 
aura eu cette bonne fortune d ac- | 
céder à la compagnie littéraire la| Aquersaire d'Eisenhower lors de! que dans les Etats communistes. 


quérant de l'Asie et du Japon. immédiate en Russie, non plus} 


| ments de la population maltaise, 
{Il a demandé au Dr Hyzler de 
gaisser au gouvernement le soin 
de régler cette affaire. En tout 
| cas, voici des catholiques qui sa- 
vent réagir vigoureusement en 
face des communistes et des ré- 
gimes qu'ils représentent. C'est 
l'attitude que les catholiques du 


des travailleurs intellectuels. A 


peut offrir à son pays d'adoption 
le nouveau citoyen souvent dé- 
pourvu d'argent ei ne jouissant 
d'aucun prestige social. 


Tempérance 
et puritanisme 


Un citoyen de la Saskatche- 
wan à été condamné récemment 
à payer une amende de 100 dol- 
lars ou quarante-cinq jours d'em- 
prisonnement pour avoir bu son 
verre de bière debout dans une 
buvette. Le juge qui a imposé 
cette sentence a cru bon de s'ex- 
. mais, c’est la loi. 

C'est le deuxième incident du 
genre à se produire depuis un 
mois dans cette province. Relati- 
vement à cette même question 
des liqueurs alcooliques, nous 
lisons dans les journaux qu'un 
certain révérend M. Berry, de 
l'Eglise Unie du Canada, préco- 
nise une attitude plus militante 
pour imposer la tempérance. Au 
congrés annuel de la “Canadian 
Temperance Federation”, il a 
demandé que l'on adopte des 
mesures plus rapides que celle 
de l'éducation pour atteindre ce | 
but car, dit-il, ‘‘croire que le peu- 
ple fera ce qu'il sait être son de- 
voir, c'est une supposition dan- 
gereuse”’, 

Plusieurs autres gestes et dis-| 
cours semblables, à la moralité 
quelque peu outrée, pourraient 
être souligneés, nommément, le 
sermon du réverend M. J. Stew- 
ard, de la Sparling United 
Church, de Winnipex, qui vient | 
de déclarer que le jeu de hasard | 
ne peut être justifie, dans aucu- 
ne circonstance et pour aucune 
raison, À Montreal, cette doctri- 
ne semble deja en vigueur car | 
un policier sera congédié pour 
avoir acheté un billet de ioterie. | 

La mentalité qui se trahit dans | 
ces incidents est fausse sous il 
points de vue. D'abord, elle n'e- 
tablit aucune distinction entre la 
matière grave et la matière légè-| 
re, en moralite, non plus qu'en-| 
tre ce qui est de précepte et ce| 
qui est de conseil. Un tel extré- 
misme, ni chretien, ni humain, 
tend à rendre la morale ridicule. ; 
Et puis, selon cette mentalité, on | 
semble vouloir faire fi de la con- | 
science individuelle et faire re-| 
poser la vertu sur la crainte du | 
pouvoir civil. L'Etat & certaine-| 


| 
| 
| 
| 
| 


! 


| Car les journaux valent ce que 
| valent 


| paient 


la cérémonie de sa réception, Ê 
laquelle ses collègues se réunis- 
saient à Sherbrooke, le nouvel 
élu se permettait une sorte d'a- 
pologie du journalisme, émettant 
cette idée juste qu'il n'est pas 
incompatible avec la vie intérieu- 
re. Il faut s'entendre sur le ter- 
me. La vie intérieure peut pren- 
dre des formes variées. Elle ne 
suppose pas nécessairement la 
haute spiritualité, ni la familia- 
rité avec les méandres de la mé- 
taphysique. Robidoux veut dire 
que les journalistes, en dehors 
du brouhaha de leur vie, de leurs 
fonctions multiples, de leur tra- 
vail à la vapeur, ne négligent 
pas pour autant le mouvement 
des idées et les aspects intellec- 
tuels de leur temps. En d'autres 
termes, ils ne permettent pas au 
métier de leur gâter l'existence, 
Leur absorbante besogne termi- 
née, ils trouvent le temps, par 
exemple, de lire un livre ou d'’é- 
crire une page, d'entendre une 
conférence, d'assister à un con- 
cert ou visiter une exposition. 
Vu leur préparation, leurs ten- 
dances et leurs goûts, ils s'inté- 
ressent à la chose intellectuelle. 
Pour leur profit et, de façon in- 
directe, celui de leurs lecteurs. 


les journalistes, et c'est 
là une vérité dont le public ne 
se rend pas compte. Si rédacteurs 
et chroniqueurs ne se préoccu- 
point de culture, leurs 
feuilles seraient les premières à 
en souffrir 

+ LUN MUR : 


Louis-Philippe Robidoux  est| 
lui-même un vivant exemple de 
ce qu'il avance. Pour avoir été, 
pendant plus de trente ans, ré- 
dacteur en chef de la Tribune de 
Sherbrooke, il n'accepta point que 
le matérialisme tuât chez lui, et 
autour de lui, la vie de l'esprit. 
Il y a déjà longtemps, il trou- 
va le moyen de visiter l'Europe 
en bonne partie, consacrant à 
son voyage les économies de sa 
jeunesse. Il publia ensuite un re- 
cueil de poèmes, mais en édition 
privée, que connurent seuls ses 
proches et ses amis. Robidoux 
ne cherchait pas la gloire. Entre- 
temps, il donnait chaque matin 
à son journal, en marge d'articles 
politiques, littéraires et autres, 
quelques maximes où l'esprit le 
disputait à la sereine philosophie. 


plus représentative du pays, avec 
un seul ouvrage à son actif. Car 
celui de ses débuts ne compte 
pas pour le public, ni même ses 
confrères académiciens, Ja plu- 
part ne le connaissant pas. C'est 
dire le mérite de ses Feuilles vo- 
lantes, qui ne s'envoleront point 
dans l'oubli. 
doux à sa réception, Mgr Emile 
Chartier, P.D., ancien vice-rec- 
teur de l'université de Montréal, 
n'hésitait pas à dire de son oeu- 
vre: ‘Nous n'oublions pas que vos 
Feuilles volantes ont acclimaté 
chez nous l'un des genres les plus 
captivants de la littérature fran- 
çaise. Dans des maximes d'autant 
plus pleines qu'elles sont plus 
condensées, vous nous livrez vo- 
tre secret du bonheur..." 

Au hasard, pour donner idée 
de sa manière, quelques-uns de 
ses aphorismes: “On a l'âge d'in- 
discrétion avant l'âge de raison. 
— Il arrive que la matière grise 
ne soit que de la matière brute. 
— Le coeur est léger quand il se 
donne, lourd quand il se reprend. 
— Par bonheur, l'instinct vif cor- 
rige l'intelligence paresseuse, — 
Les encyclopédies vivantes n'ont 
pas de tables de matières. — Le 
sot peut avoir des éclairs de bon 
sens: le fat passe sa vie sans se 
reconnaitre. — Le courage s'ap- 
prend, et c'est heureux; la veu- 
lerie s'enseigne, et c'est mons- 
trueux. — ]I1 faut mettre une cer- 
taine élégance jusque dans l'ac- 
ceptation de la douleur.” 


Louis-Philippe Robidoux est un | 


sage. Il ne boude pas la vie, s'em- 
ploie plutôt à en savourer les 
sucs. Pour peu qu'elle dure, il 
voudrait en extraire le meilleur. 
Puisse celle de l'au-delà lui être 
aussi merveilleuse que l'autre, 


L'ILLETTRE 


(1) Aux Editions de la Tribune 
de Sherbrooke, 


Pour de sains loisirs 


La question des loisirs s'impo- 
se de plus en plus à l'attention 
des catholiques. 11 faut aider en 
particulier la classe ouvrière à 
jouir de sains loisirs et à s'ecar- 
ter de ceux qui ne le sont pas. 

C'est le sujet actuel de l'en- 
quête sociale de la L.O.C. et de 
la J.O.C. Les Semaines sociales 
ont traité ce sujet dans leur ses- 
sion de 1949. On trouvera dans 


ment un rôle à jouer pour assu-| Sans peut-être y songer, ou y! le volume d'importantes études 


rer l’ordre et la sécurité, pour | 
sauvegarder le droit de propriété | 
proteger la vie domestique, | 
mais il doit laisser la plus gran-| 
de marge possible de responsa- 
bilites à la volonté éclairee de| 
chaque citoyen. Essaïÿer de tout | 
réglementer en imposant des lois | 
constitue une négation pratique | 
de la dignité humaine | 

Enfin, il est une troisième er- | 
reur qu'il faut relever, celle de 


et 


| songeant 


| gnes de La Rochefoucauld. C'est 


il rejoignait à travers 
le temps les moralistes du siècle 
classique, et certaines de ses ré- 
flexions n'eussent pas été on 


là un éloge qui pourra paraitre | 
exagéré, mais qui est mérité, Cho- | 
se certaine, Robidoux n'en de- 
mandait pas tant. Il reste que ce 
qui lui appartient est à lui et il! 
le doit à la conscience mise à| 
son travail. Après un quart de! 


! 


ne pas donner l'exemple de la! siècle, il réunit en volume les 
moderation dans ses propos en | meilleures de ses notes quotidien- 
faveur de la temperance. | nes en marge de la vie, les offrant 
| sous le titre modeste de Feuilles 
| volantes. (1) Artiste dans l'âne, 
| dilettante épris du beau et du 
| bon. il tint à ce que son livre fût 


Comité contre les 
imprimés obscènes 


OTTAWA L'hon. J. J 
Doone, sénateur du Nouveau- 
Brunswick, a été élu président du 


comité chargé d'étudier la vente | 
et la distribution de !a littérature |! 
cbscène 

M. Doone présidait un comité 


semblable, à la dernière session. | 
C'est lui qui, au Sénat, a réclame | 
une enquête sur la vente des pé-| 


riodiques et livres obscènes dans | 
i 


aussi parfait que possible, dans 
sa présentation typographique. 
Edition numérotée sur papier de 
choix, avec reproduction en cou- 


| leurs, en page de couverture, d'u- | 


ne aquarelle de Laurien Beaulac. | 


vhié { 
Tel est l'homme qui entre à 


la Société Royale du Canada. 11! 


du R. P. Lorenzo Gauthier, c.sv., 
de Mme Gaudet-Smet, de M. 
Jean-Robert Bonnier, etc. 


Pas de bréviaires 

romains en Chine 

Comme tous les ans, des bré- 
viaires avaient été commandes 


en Europe pour une vingtaine de 
nouveaux prêtres, ordonnes en 


juin dernier à Shanghaï. Ils sont | 


bien arrivés à destination, mais 
la douane a refusé de les livrer. 

Un exemplaire, avec explica- 
tion du contenu, avait cependant 
été confié aux autorités pour 


examen détaillé, Trois mois de! 


démarches auprès de multiples 
autorités n'ont abouti à aucun 


résultat. La seule réponse fut} 


celle-ci: ‘Vous ne pouvez impor- 


ter que des ouvrages chinois ou 


russes”. 

De fait, depuis le debut de 
cette année, tous les envois de 
livres ou de revues ont été inter- 
ceptes sans aucun préavis. 


Parrain de Robi-| 


la course à la candidature pré-| Toutefois, la Russie a fourni de| monde entier devraient adopter. 


sidentielle au sein du parti ré- 
| publicain, le général MacArthur 
a eu le bon esprit de ne pas pren- 
dre une part active à la campa- 
gne électorale. C'est aujourd'hui 
sa revanche. Il est possible que 
Île Président élu accepte et sui- 
ve l'avis du vieux général. Ce 
que cela donnera, personne ne 
peut le prévoir. Espérons que les 
deux hommes seront en mesure 
Fr faire bénéficier le monde oc- 


cidental de leur double expérien- 
ce, 


La conférence du 
Commonwealth 


Les dépêches de Londres sur 
les travaux de la conférence éco- 
nomique des pays du Common- 
| wealth sont trop vagues pour per- 
mettre un jugement définitif. En- 
registrons toutefois cette infor- 
mation de l'agence France-Pres- 
se du 10 décembre: “Ni fédéra- 
tion ni intégration, ni non plus 
retranchement, mais coopération 
et consultations plus fréquentes, 
tel est le trait qui se dégagerait 


des résultats d'ensemble de la! 


| conférence économique du Com- 
monwealth qui se termine au- 
| jourd’hui à Londres, apprend-on 
de source bien informée. Toutes 
les tentatives des délégués de 
| l'Angleterre pour imposer un res- 
| serrement de la direction, par 
Le gouvernement de Londres, des 
affaires de l'Empire, auraient 
complètement échoué, C'est ain- 
si que, contrairement à certai- 
{nes informations, une proposition 
britannique, dont le but était de 
| créer un secrétariat économique 
permanent pour les pays du Com- 
! monwealth, a été catégoriquement 
| rejetée par l'Inde qui y voyait 
une menace à son indépendance”, 


Chacun sera libre 


D'après la même source d'in- 
formation, “la proposition rela- 


tive à la création d'un secréta-! 


{riat économique permanent n'a 


| de couleur (Pakistan et Ceylan). 
| Le Canada l'aurait accueillie avec 


| une indifférence totale, La Gran- 


| de-Bretagne continuera de jouer 


sterling. Le pool de dollars sera 
maintenu, Mais chaque pays, 


ses ressources financieres”, On a 
convenu que les ressources na- 
iturelles de l'Empire sont insuffi- 


|samment développées et que la! 


| Grande-Bretagne ne possède plus 
moyens financiers nécessai- 
res à la mise en valeur. Aussi, les 
pays de l'Empire devront-ils ou- 
|vrir leurs portes aux placements 
|'étrangers, en particulier aux pla- 
|cements américains. Ces considé- 


les 


| rations peuvent étre le prélude| 


| d'événements 
sidérable. 


d'une portée ron- 


Crise franco-tunisienne 


La crise franco-tunisienne a 
pris subitement une tournure gra- 
ve. Sans entrer dans les détails 
de cette affaire, notons qu'il en 


a été question aux Nations unies | 


| pas été appuyée par les dominions | 


le rôle de banquier de la zone 


membre de ce pool, restera li-| 
bre de décider comment utiliser | 


Correspondant spécial de ‘ 


A la Chambre 


... des Communes 


par Denis PARE 


‘La Liberté et le Patriote‘ 


La Chambre étudiera le problème commercial canadien 
avant l'ajournement de Noël. 


OTTAWA -— Etant donné l'im- 
portance du commerce interna- 
tional pour tous les Canadiens, 
on peut s'attendre, avec le retour 
du premier ministre St-Laurent 
de la conférence économique de 
Londres, que la dernière semai- 
ne de la session avant l'ajourne- 
ment pour la période des fêtes, 
sera consacrée à l'étude du pro- 
blème commercial sous tous ses 
aspects. 

11 existe déjà d'ailleurs entre 
l'attitude des ministériels sur 
cette question et celle de l'oppo- 
sition officielle une différence 
capitale, 

Quelle est cette différence? 
{Tous les députés de la Chambre 
{des Communes reconnaissent 
l'importance du commerce pour 
un pays comme le Canada où les 
ressources naturelles et la pro- 
duction des matières premières 
pourraient répondre aux besoins 
d'une population plusieurs fois 
plus considérable que la nôtre. 

Seulement on diffère sur les 
moyens d'écouler le surplus de 
notre production. C’est ainsi par 
exemple qu'au\idébut de la pré- 
{sente session, M. George Drew, 
leader de l'opposition officielle, 
s'opposait vivement à la politi- 
que commerciale du gouverne- 
ment St-Laurent. 

M. Drew parlait alors de no- 


Etats-Unis. ‘Dans une large me- 
sure, dit-il, nous nous sommes 
placés dans une situation de dé- 
| pendance économique vis-à-vis 
des Etats-Unis”. situation qu'il 
juge déplorable advenant, par 
exemple, des tempêtes économi- 
ques aux Etats-Unis. Le Canada, 
à son avis, se trouverait alors à 
la merci du peuple voisin. 


Le gouvernement fédéral n'a 
| jamais songé à faire des Etats- 
| Unis notre unique marché pour 
Île surplus de notre production. 
Mais les Canadiens ont tous bé- 
néficié du volume des expor- 
tations chez nos voisins du sud. 
Tout en profitant des avantages 
| qu'on obtenait en exportant sur 
le marché americain, le gouver- 
nement préconisait l'abolition 
des restrictions sur le commerce. 
M. St-Laurent s'est toujours op- 
posé à la politique de restric- 
tion et de retranchement. La 
| conference économique du Com:- 
monwealth n'est-elle pas pour le | 
Canada un succès à ce point de | 
vue-là? N'a-t-on pas reconnu à 


la conférence de Londres les! 


fautes commises dans le passé en 
dénonçant les restrictions visant 


tre volume d'exportations aux | 


Royaume-Uni et les pays du 
Commonwealth, La conférence 
économique qui vient de se ter- 
miner à Londres favorise la li- 
berté des échanges entre tous 
les pays. 


Relations américaines 


Nos relations économiques a- 
vec les Etats-Unis sont-elles d'ail- 
leurs de nature à mettre en dan- 
ger la souveraineté du Canada? 
On ne le croit pas. Ce sont plu- 
tôt les Etats-Unis qui sont deve- 
nus à la merci du Canada pour 
se procurer les matières premiè- 
res qui leur sont essentielles, 


La Commission Paley qui a 
été instituée aux Etats-Unis pré- 
cisément pour étudier l'avenir 
des Etats-Unis concernant les 
matières premières, dit dans son 
rapport des choses fort intéres- 
santes pour tous les Canadiens, 


Sous le titre de ‘Resources 
for Freedom’, ce rapport de 
quelque 800 pages a été publié 
récemment en cinq volumes, 
“Les Etats-Unis ont traversé la 
ligne divisoire dans l'industrie 
et, d'une nation possédant un 
surplus de matières premières, 
sont devenus une nation défici- 
taire”, dit le rapport Paley. C'est 
en ces termes que le rapport sou- 
ligne que les Etats-Unis sont de 
plus en plus tributaires de l'é- 
tranger pour les matières pre- 
mières dont ils ont besoin. 

Bien plus, le rapport de la 
Commission Paley arrive à la 
conclusion que les Etats-Unis de- 
vront faire face à des pénuries 
Pédes decrn de matières premié- 
lres au cours des vingt-cinq pro- 
chaines années, Ce qui veut dire 
[que le Canada qui exporte envi- 
ron 80 pour cent de son surplus 
de production aux Etats-Unis, est 
assuré d'un marché américain 
pour un quart de siècle. 


Certains députés ont soutenu 
aux Communes que le Canada 
avait perdu ses meilleurs mar- 
chés en laissant entendre que 
notre commerce international di- 
minuait lamentablement. Sait-on 
que durant les neuf premiers 
| mois de l'année en cours, la va- 
[leur des exportations du Canada 
| à l'étranger a déjà dépassé de 
13 pour cent celle de 1951. 
\ 11 semble que pour le moment, 
il n'y ait rien à craindre au sujet 
de cette importante question qui 
est l'écoulement de nos produits 
sur les marchés extérieurs. Le 
discours du premier ministre St- 
Laurent relatif à la conférence 
du Commonwealth, saura, à n'en 


et que le Canada, par la voix du pas douter, assurer les moins op- 


lle commerce 


chef de sa délégation, M. Paul : | timistes sur l'avenir brillant du 
Martin, ministre de la Santé, a| Comme on le voit, le principal | eommerce international. 
pris une attitude prudente. Il} résultat de la conférence de} 


a déclaré que notre pays appuie-| Londres va à l'encontre de l'at-!: 1] y 4 trois choses qu'un hom- 
rait une proposition sud-améri-| titude des conservateurs en ns peut savoir sans un exer- 
caine recommandant à la Fran-|£e du commerce. Ceux-ci vou-|cjce assidu: parler correctement, 
ce et à la Tunisie de reprendre | draient restreindre en autant que | ,sjsonner jvste et écrire avec élé- 
iles conversations en vue d'en ar-| possible notre commerce avec le| sance, — ST-THOMAS 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, 19 décembre 1952 


PAGE QUATRE ” 


Une clinique de donneurs de sang 


EE ——— 


Nida Shop "PEA SOUP HOUSE" 


Re pag PU a ms : Boni | HESITEZ-VOUS ENCORE QUANT AU CHOIX DE CADEAUX? NE CHERCHEZ 
pme ee, me EE opens “Boniface 
a ire ee ||] mes - Me PE nu og est rl ais sée à st Ré DS CR PLUS . .. CHOISISSEZ POUR TOUS DES CADEAUX "QUI SERONT SURS DE 


PLAIRE” PARMI L'ASSORTIMENT COMPLET DE RICHES ACCESSOIRES DE 
BUREAU EN VENTE À LA BAIE! 


ons de la ville de St-:250 membres qui citeront des | 
Boniface avec la section féminine | donneurs de sang volontaires à! 
de Ambulance St-Jean permet-| St-Boniface. Mlle Béatrice Biron, | 
tra à la ville-cathédrale d'avoir | surintendante de la division te- | 
MADAME R CUAY ne nique de donneurs de sang, | minine locale de l'Ambulance St- | 

. e 2 nvier prochain, en la salle | Jean, est l'instigatrice de cette! 
COIFFEUSE du Cercle Ouvrie:, 125, rue Ca-| initiative à St-Boniface. Mmes} 


156, ave Provencher, St-Bonitace || thédrale, C'est ce qu'annonça M. | E.-A. Poulin et Florence Boisson- | 
Permanentes à l'huile Douglas Stewart, du “Free Blood } nault en sont les convocatrices 


> Reteqn.e7” n Service” Manito- ! et Mmes les Schw: x D | LS 4 
ee En ane (ob Banuten et Len Grae| WF SUCCESS de bureau en cuir et 


(En haut du magasin de Si-Boniface con-!s'y7 dévouent également 
de chaussures J-A. Guay) se assemblée spéciale! Les Chevaliers de Colomb de » » L3 
ville, le jeudi soir 11!St-Boniface, la division maseu- olé re FES € eee SOL OS L4 

nier, par la section | line de l’Ambulance St-Jean, les d/ LUI / S … 
nin l'Ambulance St-Jean. | Dames de Ste-Anne, les Canadiens 
Les organisations représentées | de Naissance, le Tiers-Ordre et 
nent . les Optimistes de St-Boniface a- 

vaient délégué leurs représentants 


A Ï Ba ili à l'assemblée d'organisation. Tous 
Le] st ique promirent leur appui au projet 
M 4 à de la division féminine de l'Am- 

esse de minuit bulance St-Jean 


= ait à bis 
Propre de la messe Grégorien Mme George MäcLean, présen- 
te à l'assemblée, félicita et en- 


Messe en l'honne: L: à 
l'honneur de sainte | uragea les dames de l'Ambu- 


Notre spécialité: La soupe aux pois 


Téléphone 20-1258 


MME NOLIN 


Angie Taché et Provencher 
Téléphone: PH-LRNT — st-Bonifare 
35€. 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
Les que: mailles, valises meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appeler toujours le ne 201 285 
125. avenue Taché — Norwood 


1.-). Robiteille, prop. 


Salon mortuaire Cropo 
R. J. Stanners te ad 
OPTOMETRISTE 
Téléphone 202 850 


141, ave Prorencher 
ST-BONIFACE. MAN. 


Salon situé à 669, ave Broadway 
Winnipeg, Man 


Téléphone 52-4266 
RE Sd 


TACH E “EE Branchina |jynce St-Jean et à son tour pro- 
% é Offertoire mit d'appuyer leur campagne dk 
Asselin Motor Service Auto and Body Works a) ‘Laetentur Coeli” Carturan | recrutement de donneurs de sang "À SAS LE 
nes  —— "#1 A a 4 317, ave Taché. Norwood, Man L ideste Fideles vo re à oniface re à n1/1 D 
1 ? ruile ; } Jougla ù pr ë bé. Ÿ 
Service de rechange de pneus Téléphone 207 145 7 ugles rése ë ts 
Se snécialisgnt dans les moteurs Dan Gosselin, gérant Messe de l'aurore e film “The Mir iuiq ns È « : ar 
Diesel” de tous genres CT PEN ml À N La ct rale eque était Die preése De 
Soudage à électricité Service qui plait ". p euvre aan "Le 1 à 
ie toutes sortes Maître de chapelle: M. Benoist. | Rouge pa s rvice de à 
. ASSELEN, prop Organiste: M. Prud'homme | f ons de sar 


40614, rue Youville, $t-Boniface 


Tél: 20-1438 _— Rés.: 20-6613 SP Paillé 


PANNET LEWIS aGenT Gent | La Soc. d'Enseignement Postscolaire 


Assurances: vie, autos, à lents 
OPTOMETRISTE — OPTICIEN 


maladies polic ncendies 
fLAMEN DE: LA 


257 rue Hemal, Se-Bontece | (ONtinue son travail à St-Boniface 


Téléphone 20-6633 


120. ed. Toronto General Trusts 
Portage et Smith - Winnipeg 
Téléphone 931 497 - Heures 9 à 6 


ne 
On parle français 


me | 


La création de la Bibliothèque ! la Bibliothèque municipale. Le 
municipale a amené certains téléphone de la Société est le 
changements à la Société d'En-| même: 20-2761. 

POUR VOS FOURRURES seignement Postscolaire. Comme mdr _— 
voyez toujours on le sait, la bibliothéque fran- 


caise de St-Boniface était une des pa 1 
MECKLI NG FURS oeuvres de la Société d'Ensei- : 1 la Maison 
148, avenue Provencher gnement Postscolaire, oeuvre qui dos Hotraites 


St-Boniface cesse d'exister sous ce vocable. 
Téléphone 208 182 La Bibliothéaue municipale rem- : 
placera maintenant la bibliothe- Grand tirage 
| | que française de St-Boniface. 
| Cela ne veut pas dire que la 
Société d'Enseignement Postsco- 
reason gr Pal > de à l'oeuvre des retraites fer- 
An? . 17 Le à uheg pr: À spé FA mées. Le comité a pris l'initiative 
Patisserie Pelland ti éd nr gbrages ,"S Le 4 RE aT-| de cet appel fait à la générosité 
D. PELLAND, prop me gp Ps À orage 4 mA de nos anciens surtout, sachant 
161, ave Provencher, St-Boniface par la carte pue. oh ar une | 2U€ tous gardent un petit coin 
foule d autre 8 pen A elle chaud dans leur coeur pour l'oeu- 
TELEPHONE 203 319 vient d'accepter de se faire l'a. | Ve qu'ils ont appris à estimer. wi il bellir le b le. f L' bI 
nt des Moun ds “Lies où! Les réponses arrivent en nom- Un élégant ensemble pour embellir le bureau ou le Troyer. ensembDie 


Pr date bre encourageant par le courrier, 

marche’: elle prête son concours à role Ï m | » 

. or J . et nous avons bon espoir que per- com rend un buvard de upitre un ta pon-buva rd, un ca endrier per 

HAROLD M. BLACK a va | du Film nouvellement | éjne n'oubliera son carnet de p s Ë e 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
Bureau: 147, avenue Provencher 
Téléphone: 29-3172 
Rés.: 117, avenue Claremont 

Téléphone: 42-4064 


A la demande réitérée de nos 
amis et bienfaiteurs, nous remet- 
tons à Pâques, 5 avril, le grand 
tirage organisé pour venir en ai- 


Pour vos pâtisseries françaises 
allez toujours à la 


S. M. WISEMAN 
Optométriste 
Téléphone 925 947 


Optométriste et Opticien films A per y ter tie | billets dans quelque fond de ti- pétuel, un ouvre-lettres et un écritoire de bureau en cuir avec plume. 
’ Examen de la vue chez nal du Film, etc. | FNEe Alors her * que la date du bl bei t 
LEO S . | j | tirage est ajournee au 9 avril, En vert, brun, bourgogne, eu, beige et rose, 
Mitchell Copp Ltd. | Nouvelle location | n'attendez pas pour disposer de | d 
R SERVICE Tél. 925 108 Le bureau de la Soctété d'En-| vos billets. Le comité souhaite- ier à papier, cendrier, etc., en plus. 
gr Pr se | ee À pe: Arai seignement Postscolaire est main- | rait rt < ne sa a ete re 2 Panie RAPrei À P 
- : . nant situé à l'arrière de 1: | par la poste soit reve ; 
tenant situé à l'arrière de la nou- | P à poste soit revenu Dour ‘€ Accessoires de bureau, rez-de-chaussée, à la Baie, 


velle bibliothèque, à 138, avenue | Premier de l'An. Alors on avise- 
Provencher, et on y arrive par ra pour disposer des billets non 
une porte privée dont l'entrée | Encore vendus. 


COUTURE RADIO est du côté est de l'édifice. On y Les prix sont alléchants. Les | Bureau du tele 
c Y | à rene dit éléphone 
p accède par un trottoir privé qui dames seront certes fascinees in + 
Tout accessoire électrique longe la bâtisse. P ke par la nappe en toile d'Irlande, | Heures de magasin: [| sons {1 company. ouvert pour commandes, 
Tél. 202 365 196, ave Taché La Société d'Enseignement | brodée, avec douze serviettes | 2 L à 
St-Boniface Postscolaire demande à ses nom- | également ouvragégs: un travail 9h.30à5 h. 30 INCORPORATED 2°? MAY 1670. de 9h. a.m. à 5 h. 30 p.m. 


breux amis de lui continuer leur | d'aiguille à voir et à posséder. | 
| bienveillante sympathie. Mme|La table tournante automatique 


| Aubert est devenue secrétaire de | intéressera surtout lés amateurs 
la Société d'Enseignement Post- | de musique. En 
| 


scolaire, tandis que Mme Fortin, | La Ligue des Retraitants ÿ- h L£4 be d 
DeGagné Motors Ltd, [mr de) nétsauer dautomne de no) LOS 1QCCS CN arcne  : Joyeux Noël : 


nue bibliothécaire en charge de | retraites vient de prendre fin. | 


Ans sf + 
Angle des rues Marion et Elle nous a procuré des consola- | e e < # 
des Meurons © tions et des déboires. Le nombre | à kA et Bonne A nn100 * 
Téléphone: 203 041 eva iers de nos retraitants n’a pas dépas-| # mercre Î S |+ É 1 + 
: A tous nos clients et amis 


206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de tils 
Réparation 


Téléphone: 201 694 


Hub Service Station 


Taché et -rovencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS + REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
W, RYALL - Propriétaire 
Téléphone: 202 961 


On vend à termes faciles 


SUP PET RE RS ES EXT DRE DES DES ZE DES PS ZRS ZA PR MAS RARE DELA 


MONUMENTS Norwood — St-Boniface sé celui de l'an dernier: 334, soit | “ 
| j > 2 aite : -crodi i » % 
FUNERAIRES Service de 24 heures par jour de Colomb Pur ne pat Ps Poohghs à Toutes les semaines, un groupe|son groupe le mercredi soir, et |» ‘ 
e À « e Cibentens.. pr A no d'experts discutent, sur le réseau | après avoir prenrs ie nn + 
| : £ LA ce rl: SOLS HE | français de Radio-Canada, un pro-|par une étude du problème posé | 4 : 
J.-0. BRUNET T | Conseil :t-Boniface 4 7 PET re à blème d'actualité. Cette discussion +. et À HN ae vapédiise vd si | °* ; 
‘ L 7 | d’ j- ’inti : “Les n faite que la simple lecture  ? 
Tél, 201 864 LA BIJOUTERIE Une fois de plus approche cet-| coeurs de ceux qui passent deux | Pr ve ag À S pe il es ds dénliants suffit à Pin on le Dollerd et Taché ) 
RE B b i te époaus de l'annee. Qui neue! Jours ans Ce cEnasie" ds paix. 14 + , Ai ts: robièmes so- écoute le forum. Une fois le . 
coin rue Youville ourponnais porte à méditer sur le message | A la demande de Son Excellen-, 9U© e Re dt Pit ues, pro- | programme radiodiffusé terminé, | ? Téléphone: 20-2968 St-Boniface { 
de Fe x Herlogers et Bijoutiers des anges annonçant la venue du | ce, nous avons entrepris de met-| AUX problèmes p 1 Lena QI A E Qu t cont r la discus ‘ 
PIERRE BRUNET, gérant S eur. “Paix 1: “ LS a ske or sir C:ÉA | blèmes d'éducation, etc., etc. Ain-|on peut continuer la discussion, | # DL ss 2 Ch 4 di à à r sd 
Expédiez-nous vos montres Sauveur. aix sur la terre aux | tre sur pied notre Ligue des Re-| ;; la semaine dernière, on a dis- | Puis on fait son rapport en tirant |* PR ET ENS DES DES CES DS CPS POS CPS CES OS CS CS CSS SOS CES ST GTS GTS GTS GTR 
ot »naration »S de » Y ,"? »G. aîts à : vigites aines a FE RS € À - $ ail € À 
Résidence: 151, rue LaVérendrye pour répara es hommes de Ro vo “cigr | var et nos visites, ainsi que | cuté du réarmement de l’Allema- | ses conclusions, on malle ce rap- 
159, ave Provencher, $t-Bonitace || 548€ aPporle à la Ierre L 3 es rencontres avec nos anciens, | ne. cette semaine, le sujet était: | port à la Société Canadienne d'E- POP RE DE EE EE EE RE DE DE PE PL PE DE ZE DE 2e 2 


Téléphone 206 288 rés de deux mille ans. Dans un | nt semblé donner un regair | ; ! ; À 
Monts LU de DIE eu DIT dé ont semble nr, 7-8 n regain de|®phtil aider les pays sous-dé- | ducation des Adultes, à Montréal, 
Sr ar p l sn NA ds Pa 1h Vie AUX. TENTE, |. | veloppés?”. ou encore à la Société d'Enseigne- | 
matéria HSE À à sig que Prochaine saison 4 né {ment Postscolaire, 138, avenue 
qui n'a point compris ce message Ce programme passe à CKSB | Provencher. St-Boniface, 
ag re encore la vraie tous les mercredis soirs, de 8 h. 30 | < 
paix. Maintes puissances gouver- : : | à 9 h.. soit, à une heure des plus|. , 
nantes refoulent tout espoir de on Une CU ee rev, A 4%! propice. On encourage nos com- intéressante de s'instruire et de 
retrouver la paix durable, con- 1CeTE janvier avec}. É ob tiv t| former son esprit. 
l , la retraite du clergé, Avis à ceux patriotes à suivre attentivemen me. sé L 
centrent leurs énergies à la pro- “jeu paul di etes Flce f Et afin d'intéresser da- La Société d'Enseignement 
: T0-| qui projetteraient une retraite | Ce forum. Et afin QINIÉTÉSSET CA : 
duction d'engins de guerre. Cet- PET Un rantage sn vue d’assure Postscolaire du Manitoba, 138, a- 
de groupe spécialisée de faire vantage, et en vue assurer au L he" 
te vraie paix, nous la retrouve- : - AG -OUTE > S le end »nt, | venue Provencher, St-Boniface, se 
scsi leur demande avant le premier | Pr0£ramme son plein rendement, 
rons dans notre foi vivante en ‘ vs » | suggère d'organiser de - | met à la disposition de tous ceux 
de l'An. Le programme sera pu-|0n suggère d'organiser ces grou 
Jésus de Bethléem et dans le A cg , ; ui aimeraient à s'organiser en ce 
q 


Lou i se le dé , janvie | pes d'auditeurs: jeunes gens, jeu- er. ar 
message du Christ. | blié dès le début de janvier. nes filles, membres de cercles d'é- | sens. Téléphone: 20-2761. 


Modelons nos vies sur celle de tude, membres des mouvements 


| l'Enfant-Dieu, notre Sauveur. A- 2 ‘oopératifs, associati diverses 
genouillés devant cette crèche Petites Notes PERS PTE Ni Hans Pas de films francais 


À nos membres et amis . . . 


Téléphone 201 820 


ss PAUL PAQUIN 


ccidents Agent général Effets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN 
Tél.: 209494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


des Souhaits sincères pour 


Un Joyeux Noël 


Nous avons déjà reçu plusieurs 


demandes de dates de retraites | C'est une manière agréable et 


Une Bonne Année 


Les Canadiens Le Club 
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LR AL AU ATH AIT A SA SAIS AIS à 


s\ prospère qui se termine et souhaitent, gvec eux et pour 


royale où se révèle toute sa sim-| 1 D ati 5 
ee ' | » | M. et Mme Martial Allard sont | d'Education des Adultes, de Mont- . , 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois plicité et sa bonté, demandons À ge m2 : l'E rat ne réal, distribue des dépliants qui | ay théâtre Paris de Naissance La Vérendrye 
pp Er EN ai > ep ù par n auto dans l'Est où il ? £ )lia ; 
de chauffage, etc. etc. ique par toute L., it red passeront le temps des fêtes de |arrivent une semaine à l'avance. s 1 (Assemblée 127) (Section sportive) 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc [le vrai règne, 5on régné. AOTS | Né] et du r at On y trouve les grandes lignes du ] h 
À eulemen » “ÈS sers an dE 1 Jour ce 1a1 8 
fh.Bislless Mes. Téléphone 201 283 seule ment se éalise ra dans toute à 5: débat ou forum qui va avoir lieu, a semaine proc aine 
| sa A le go tant for- =] lainsi qu'une feuille ou formule Il n’y aura pas de film français 137, avenue Provencher 
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Les autorites militaires eux, que nos gouvernants résolvent avec succés les problè- 
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mes si difticiles du rétablissement et de la paix qui assom- 


et lecteurs, sans oublier pagnée d'une des dernières bandes Cladstone P. SHEARER 
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Nos Meilleurs Voeux pour 


Un Joyeux Moël 


et 
Une Bonne et Heureuse Année 


à tous nos clients et omis 


Bijouterie Bourbonnais 


BIJOUTIERS 


159, ave Prorencher — $t-Bonitece — Te 


L: 201 820 


A TOUS NOS AMIS 
ET CLIENTS, . 


Souhaits cordiaux 
de Noël et du 
Nouvel An 


C(HAPUT FRÈRES 


Tel. 202 043 300, 


St-Boniface 


rue Hamel 
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© Joyeux No 


Bonne, Saint 
et 
Heureuse Année 


L'Institut Collégial St- 


St-Boniface, Man. 


él à 
e 


1793 


Joseph 


Nos plus sincères souhaits à nos bons amis 


qui nous accordent leur patronage 


A 


Henri d'Eschambault 


. Li Lé 
Limitée 
Assurances 
136, avenue Provencher 


Téléphone 201 137 


Henri d'Eschombault 
Président 


Billets de voyage 


St-Bonitace 


Roland Couture 
Secrétaire-trésorier 


ALI 1111111111 LE 
LL'ALC'ES'LLC'ACUEE Mas 


Joyeux Voël 


ot 


Honne Annee 


à tous nos amis et clients 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boni 
Tel. 203 970 


tt 


face, Man. 


Bonne, Sainte Annee | 


à tous 


X 


Les RR. PP. OBLATS 


de Marie-Immaculée 


MAISON PROVINCIALE 
340, ave Provencher 


NZ À 


…n. 


32323232 32323 


ÉRÉELELELILILIELIELL 32323232 
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SOS IISSESS SSI. 


233227323323 


Paroisse de la 
Ste-Famille 


Partie de caries 


Voici les résultats de la partie 
de cartes du vendredi 12 décem- 
vre 

Prix d'entree 
dreau 

Gagnants des 5 mains 
FE. Goebel. Mme Murray, 
Dunl Mme S. Meisner 

Gagnants de la cer otte: M. M 
Susick et Mme O uulop, Mile 
O. Plante et Mme L,. Goevel 

Gagnants de la rafle: Mme L 
Cheys, Mme Plante, Mme Pynoo, 
M. Susick, Mme Robitaille, Mme 
Bourbonnais, M. Stewart, Mme 
P. Levasseur; Mille 1. Plante, M 
l'abbe P. Raymond, cure 

Gagnants de la serie rix 
M. P. Gaudreau:; 2ème prix, Mme 
C. Rheault: 3ème prix, Mme P 
Plante et M. Jean Grieux 

Liste des donateurs: Mmes R 
Van Raes, C. Gosselin, P. Levas- 
seur, M. Dunn. A. Bousquet, Wil- 
son Stationery et Independent 
Fish Co 

Nous desirons remercier tous 
ceux qui ont aidé à faire un suc- 
cés de toutes nos parties de car- 
tes et nous espérons les revoir 
tous à la prochaine qui aura lieu 
le 9 ane ier prochain, 


Un Conseil du 
film français 
est formé 


M. Paul Gau- 
Mme 
Mme 


lop 


ler 


çais (16 millimètres surtout) 
> récemment une association 
s quelques rêun d'orga- 
finaisment jeté les 
ox ation définitive 
de ‘Conseil 


ions 
) on à 
iné 4 
qui prendra le nom 
du Film”. 

Un bon 
turelle 


de societes 
représentées au 
ons aui ont prece- 
pied définitive du 
organisme qui veut s'oc 
tout d'aboru de la diffusion 
l'Office National du 
à St-Boniface 
dépôt de 
Notre 
n'uti 
films 
et 


nombre 
étaient 

cours des réun 
dé la mise sur 
nouve: 
cuper 

des films de 
Film. Nous avons 
même, un important 
films de l'Office National 

public de langue française 
ise pas ffisamment ces 
tous intéressants, formateurs 
structifs 


Conseil du Film 


Le du Film,sera formé 
des représentants attitrés des di- 
verses associations ou sociétés cul- 
turelles susceptibles d'utiliser le 
film 16 mill. français. Un abon- 
nement de $10.00 par année don- 
nera droit à 75 films gratuits par 
le même abonnement don- 


Conseil 


annee; 
ne aussi droit à un taux réduit 
pour l'usage de l'appareil, soit 
$1.00 par irée au lieu de $2.00. 
Les membres äu Conseil auront 
auss: droit à d'autres privilèges, 
comme programmes speciaux Vi- 
site d'un instructeur pour ensei- 
gner comment se servir des ap- 
pareils: projecteurs, rideaux, 
films. etc. etc. 


L'organisation a son siège cen- 
tral à la Société d'Enseignement 
Postscolaire, 138, avenue Proven- 
cher, St-Boniface, où les films de 
l'Office National sont en dépôt. 

M. J.-A. Gautron a été élu pré- 
sident du Conseil, et Mme Aubert, 
secrétaire à la Société d'Enseigne- 
ment Postscolaire, 
comme secretaire. 


Les paroisses qui le désirent 
peuvent aussi devenir membres 
du Conseil et auront droit aux 


mêmes privilèges que les associa- 
tions ou sociétés. 

On demande que l'appareil et 
les films soient retenus au moins 
deux semaines à l'avance et que 
les appareils soient sous les soins 
d'une personne expérimentée qui 
aura, au préalable, suivi un cours 
de projectionniste et dont la com- 
pétence sera reconnie par les in- 
teresses. 


Vous entendrez 
des mots 


Vous entendrez des mots d'une 
exquise beaute! 

Plus souples que la brise et 
plus doux que le miel. 

Ils diront la berceuse qu'une 
mére a chantee 

Pour endormir un ange. Et de 


,ce chant du ciel 


L'écho ondulera au vent de la 
prairie, 

Dans les plaines sans fin. Com- 
me tout se renouvelle, 

Sous le souffle de Dieu, quand 
le printemps fleurit, 

L'ecolier va subir une empri- 
se nouvelle 

La route 
une parure 


de la science revêt 


Quand les mots de l'enfance 
abritent le savoir 

La jeunesse amoureuse s'at- 
tendrit et murmure 

Les mots qu'on dédaignait 
presque sans le vouloir; 

Des vieillard: se regardent, 
évoquant le passe 

En français, on s'aimait; de la 
méme façon 

On se le dit encore. Des ro- 
mances d'antan 

Semblent un dernier vestige 
d'une vieille maison 

Comme les flots ramenent, 
brisée par les autans 

L'épave d'un navire perdu 


dans la tempête 

Un exile sourit: 
toute la France”! 

Des mots liberateurs mettent 
les coeurs en fête 

Des mots savent calmer la dou- 
leur de l'enfance 

Des mots peuvent elargir tous 
les murs des pris ns 

Des mots vont jusqu'à l'âme 
comme la source au fleuve 

Des mots faits de lumiere et 
souvent de pardon.) 

A des pensées de foi l'huma- 
nite s'abreuve 

Ces mots, venus du Christ, 
que diront des hommes, 

Enseigneront au peuple: 
Voie, la Vérite, la Vie”! 

LAURENCEF. 

A Son Excellence Mgr Bau- 
doux 

Respectueux hommage de re- 
connaissance! 

Aux Canadiens français de la 
Saskatchewan, 

Humble tribut de mon admi- 


“Mais, c'est 


et 


la 


| rauon: 


ni 


a été choisie, 
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LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Nous sommes heureux de souhaiter 
à tous nos clients et amis 


Un Joyeux Noël 
et une Bonne et Sainte Année 


LAFRENIÈRE & FILS 


97, rue Knudson, 


Norwood 


Téléphone: 20-2356 


162, rue Marion 


y 
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A nos compatriotes français 


JOYEUX NOEL 


et 


BONNE ET HEUREUSE ANNEE 
The Norwood Press 


Nous souhaitons à tous nos amis et clients 


Un Heureux Noël 
et une Bonne Année 1953 


Le Magasin de chaussures et la Cordunnerie 


GUAY 


196, avenue Provencher 


| 


| 


Norwood 


PE EE 
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146, ave Provencher 


pi 


161, 


Que Noël et la Nouvelle Année 
apportent à tous nos clients et amis 


Dhie, ur fous 


Pharmacie Paquin 
157, ave Provencher, St-Boniface — Téléphone 203 863 
A.-E. Paquin, prop. 
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NOS MEILLEURS VOEUX 


pour un 


Joyeux Noël 


et 


une Bonne Année 


Meckling F'urs 


Tel.: 208 182 


441444444544 :54514 545545 


Nous prions nos clients et amis 
d'agréer nos meilleurs voeux de 


Joyeux Noël 
et de 
Bonne et Heureuse Année 


La Patisserie 


PELLAND 


avenue Povencher, St-Boniface 


Téléphone 203 319 
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St-Bonitace 
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CEPESMENENENERENES 


254, rue Main 


III CIC EE CCC 


Nous sommes heureux d'offrir 


NOS SOUHAITS 


pour Noël et le Nouvel An 


à nos amis et clients 


Ant. Lanthier & Fils 


FOURREURS 


Tél. 923 891 


he ee 


ail 
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Joyeux Noël 


Bonheur et Prospérité 
durant la Nouvelle Année 


à tous nos clients et amis. 


Angle des rues St-Joseph et Dumoulin, $t-Boniface 


| 
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{son discours 
| Notre-Dame de Lourdes une bel- 


Précieux-Sang 


Notre partie de cartes du mar- 
di 9 décembre fut une soirée des 
plus charmante et également reus- 
sie. En voici les résultats 

Prix des cinq mains: ler, M. M 
2ème. M. A. Ménard: 3è- 

Mme S. Paul: 4ème, Mme J 
Ronen. 

Prix d'entrée: 
voie. 

Gagnants de la cagnotte: ler 
re M. À. Ménard 2ème, M. 1! 

arrière. 

Mme J.-A. Poirier se vit attri- 
buer la dinde. 

Rafle: MM. H. Laurin, D. La- 
moureux, A. Dusablon, G.-M 
Martel, J. Sauvelet, * Jeanson, 
A. Carrière, V. Logan, S. Muloin 
M. Lévèque, E. George Mmes D 
Ross, A. Rodrigue, J. Chisholm, 
Pothier, A. Guertih, J.-A. Lavoie, 
J. Hanson, W. H. Brown, Miles 
A. Proteau, C. Werv, E. Lagassé 

Citons à l'honneur les organi- 
satrices et donatrices: Mme Léo 
Boissonneault, qui fut- en charge 
de cette intéressante soirée, Mmes 
A. Guertin., J.-B. Corbeil, G. Gé- 
linas, P. Leblanc, A. Neault, Volta, 
J.-A. Lavoie, P. Martin, J. Gos- 
selin, R. Teillet, Scotts Beauty 
Salon, Jeanne's Beauty Salon. 

Notre plus cordial merci à tou 
tes les personnes qui, grâce à 
leur générosité habituelle, nous 
assurent la réussite de nos soirées 


Mme J.-A. La- 


Le jeu de dames 
au Cercle Ouvrier 


OMR 
au 
a 
F4 


ge 


* a 


Solution au 43ème problème de 


dames soumis par M. Edouard 

Lespérance: 
Blancs Noirs 
47-41, 20-31, 
46-39, 33-46, 
51-40, 35-46, 
41-35, 29-40, 
59-52, 46-59, 
53-64, 42-53, 


60-10 et gagnent. 

44ème problème dédié aux dé- 
| butants par M. Florian Trottier, 
{de Montréal: 

Noirs: 22, 24, 


33, 35, 39, 41, 43, 


45. 
Blancs 46, 49, 52, 54, 57, 59, 62, 


Les blancs Les blancs jouent et | et gagnent. 
Ouverture svortare: officislle du 
centre de Curling de 


N.-D. de Lourdes, Man. 


NOTRE-DAME DE LOURDES 
— L'ouverture officielle de notre 
centre de Curling eut lieu le lun- 

di 15 décembre dernier, devant 
une foule de 1,500 personnes. 

Le président du Curling, M. 
Marcel Boulic, souhaita la bien- 
venue aux assistants. Ensuite, il 


donna la parole à M. Ken Watson, | 
exprima son | 


de Winnipeg, qui 
plaisir d' avoir eu l'honneur d'être 
invité à prendre part à la céré- 
monie d'ouverture. Il nous féli- 
cita de notre beau rond moderne, 
qui, d'après lui, ne le cède à au- 


| cun autre au Manitoba et ailleurs. 


M. P. J. Hallemans, de Swan 
Lake, maire de la municipalité 
de Lorne, nous fit remarquer dans 
que nous avons à 


le école, une grande salle parois- 
siale et un trés beau grand rond 
de Curling. 11 nous souhaita bon- 
ne chance et grand succes en son 
nom et en celui dy club de Cur- 
ling de Swan Lake. 

M. Joseph Deroche, maire de la 
municipalité de South Norfolk, 
se dit heureux de voir cette ma- 
gnifique foule venue pour l'ou- 
verture officielle du rond: ee qui 
était un rêve l'année dernière 
est aujourd'hui une réalité. A No 
tre-Dame de Lourdes, nous coopé- 
rons dans bien des entreprises, 
comme l'école, l'hôpital moderne 

ui sera terminé d'ici environ 

eux mois et un beau grand cen- 

tre de Curling qui permettra non 
seulement aux jeunes, mais aux 
personnes âgées, de se récréer à 
ce sport interessant. 

M. Deroche félicita tous ceux 
qui se sont dév oués à cette magni- 
fique entreprise, qui sera pour le 
village un avantage immense. 
Comme maire, il exprima les fé- 
licitations les plus sincères de la 
part du conseil municipal de 
South Norfolk 

Après les discours, M. Marcel 
Boulic demanda à MM. Watson, 
Hallemans et Deroche de couper 
le ruban. La cérémonie terminée, 
la partie commença entre les é- 
quipes de M. Watson, de Winni- 
peg, et de M. P. J. Hallemans, de 
Swan Lake; M. Hallemans lança 
la premiére roche: lère manche — 
Watson, 1 point; 2ème manche — 
Hallemans, 1 point; 3, 4, 5 et 6èe- 
mes manches — Hallemans, 4 
points: 7ème manche — Watson, 
4 points; 8ème manche — Watson, 
1 point. 

Partie terminée, M. Ken Wat- 
son, de Winnipeg (champion 
joueur du Canada), remportait la 


Au cours de la journée, les é- 
quipes représentant les différents 
villages voisins participérent à 
des joutes. 

Le soir 


tous s'en retournaient 


! chez eux, satisfaits d'avoir pu par- 


ticiper à l'ouverture de notre cen- 
tre. 
Les heureux gagnants des prix 


| des billets furent: ler prix, M. Al- 


bert Ronceray, de Somerset, 28- 


| me, Mlle Jeanne Hird, de Treher- 


ne: 3ème, M. Pau! Magne, de No- 
tre-Dame de Lourdes; 4ème, M 
Raymond Yarjau, de Treherne; 
5ème, M. Joseph Jamault, de Nor- 


wood. 
Le Comité du Curling remercie 
sincèrement tous ceux qui ont pris 


| part à notre fête d'ouverture. i 


| partie par le pointage de 6 à 5. | 


Winnipeg 


Joyeux Voël 

! et 

} Heureuse Année 

4 Au pied de la crèche, puisons ensemble lo force de bien remplir 
notre rôle économ que, sociol et spir gg Brogtenne ve 8 

» les voeux de oveux Noël et B et Heureuse Année” 

! La Caisse Centrale de Gi-Bouities (C.U.S.L.) 
} 184, ovenue Provencher, St-Bonitace 
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Le Grand Chevalier et le Conseil St- 


Boniface des Chevaliers de Colomb, 


ainsi que le Comité des Variétés Fran- 


çaises, offrent leurs meilleurs voeux de 
Noël et du Nouvel An à tous leurs 


membres et amis, 


4.4 + + + + + + 
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A l'occasion de Noël 
et du Nouvel An 


nous offrons nos voeux à 
tous nos amis et clients 


Cusson Lumber 


Compagnie Limitée 
Angle des Meurons et Provencher 


Tél.: 20-1283 - 20-8410 


U 
M 
st 
Y 
4 
ÿ 
M 
QU 
M 


Meilleurs souhaits 


de Noël 
et du Nouvel An 


Leo's Electric Service 


206, rue Goulet L. BOISSONNEAL 
Norwood Propriétaire 


Téléphone 20-1694 
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Je désire offrir à tous mes amis et aux 
| contribuables de la Ville de St-Boniface 
mes meilleurs souhaits pour un 


| Joyeux Noël et une Bonne Année, 


Henri BoisseLLe 


| Conseiller de la Ville de St-Bonitace 


Joyeux Noë 


Bonne et 
Heureuse Année 


A l'occasion de Noël et du Nouvel An, 
nous offrons à tous nos voeux les plus 
sincères de prospérité et de bonheur. 
Nous remercions vivement les radio- 
philes et les commanditaires pour la 
faveur toujours grandissante qu'ils 
accordent à nos programmes. 


Les directeurs et le personnel de 
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À tous nos clients et amis, nous souhaitons un 


Joyeux Noël 


et une Année nouvelle 
heureuse et prospère 
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SYLVESTRE et KENSTON 


Agents de proprietes immobilieres 
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WINNIPEG — MORDEN 
KILLARNEY 


Quitte Winnipeg 


Quitte 
Quitte 
Quitte 


de Noël 
et du Nouvel An 


a tous nos clients et amis 


Ve 


‘’Dieu a tant aimé le monde qu’il lui a donné 
son Fils unique, afin que quiconque croit en 
ji ne périsse pa mais qu'il a Vie 
ternelle.‘" {S Jéon 3-16) 


GARAGE PENNER 


Steinbach, Man. 


Chaque jour exc. le dimanche 


Nopinka 
Deloraine 


Killerney 
Quitte La Rivière 
Arrive à Winnipeg 
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On ne verra plus de 


° je 
quotidiens à 5 cents 
NEW-YORK —- Le quotidien 
à sept ou dix cents sera le jour 
nal de l'avenir dans les régions 
metr -opolita ines, à moins que les 

\ coûts de revient ne cessent de 

( grimper. 

{0 W. G. Chandler, directeur de 
l'Association des éditeurs de 
journaux américains, a déclaré 
que ‘ce sera nécessaire d'exi 
ger un prix de sept ou dix cents 
pour les journaux, surtout dans 
les grandes villes, à moins que 
l'inflation ne s'arrête 

Il a dit que les principaux fac 
teurs de la hausse des prix des 
journaux consistent dans les prix 
plus élevées du papier-journal et 
le cout à la hausse de la main 
d'oeuvre 

Les éditeurs américains ob 
tiennent maintenant tout le pa 
pier-journal qu'ils veulent, mais 
ils paient des prix supérieurs à 
ceux des 31 années dernieres, se 
lon des informateurs de l'indus 
trie 

Prière à 


— LA RIVIÈRE 
BOISSEVAIN 


10 h. 05 a.m. 
RETOUR PAR LE TRAIN 122 RETARDE —— Le 26 DEC. 


WINNIPEG — STONEWALL — ARBORG 


LE MERCREDI 24 DEC. le Troin 107 quittera Winnipeg à 6 h. 05 p.m 
Pour se rendre à Arborg, l'horaire sera une heure plus tard 
POUR LE RETOUR, LE SERVICE DE TRAIN SERA AUX 


HEURES REGULIERES 


Marie, Reine des Coeurs 
La reproduction de la priere 
uivante a ete payée par une a- 

bonnée en reconnaissance de fa- 

veurs obtenues, avec promesse 
de publication. 


© Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes desesperees, 
Mere si pure, si complaisante, 
Mère du divin Amour et pleine 
de lumiere divine, je mets en- 
tre vos mains si tendres les 
faveurs que nous attendons 
de vous aujourd'hui. Regardez 
nos miseres, nos Coeurs, nos 
larmes, nos peines interieures, 
nos souffrance... Vous pouvez 
nous exaucer par les merites 
de votre divin Fils, Jesus- 
Christ. Nous promettons, si 
nous sommes exauces, de re- 
pandre votre gloire et de vous 
faire connaitre sous le titre de 
‘Marie Reine des Coeurs” et 
Reine de l'univers entier. 
Exaucez-nous pres de voire 
autel, ou tous les jours vous 
donnez tant de preuves de vo- 
tre puissance et amour pour la 
guerison de l'ame et du corps. 
Nous esperons contre toute 
esperance: demandez à Jesus 
notre guerison, notre pardon 
et notre perseverance finale. 
O Marie, Reine des Coeurs, 
guerissez-nous. Nous avons 

confiance en vous. (3 fois). 
( { U r et 

la sainte communion 
416-317P 
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Kroeker et Reimer) 


Deésirent offrir leurs souhaits 


de NOËL 
et du NOUVEL 


AN 


à tous leurs clients et amis 


STEINBACH, MAN. 


PRLELELEZELELIEZ LE: 


H 
5 
: 
 ÿ 
; 
\ Ÿ 
; 
E 
; 
; 


ùE ECC CECACELCELEE rs ES ‘a 


KA 
d# 


w 
vf 


L 
M LIFE LIELIELIELIE LS ELLES FE 


s meilleurs voeux 


Fr. e Tët 


el ds Es A" 


à tous nos clients et amis 


Steinbach, Man. 
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Nos meilleurs souhaits 
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NOUVEL AN 


à tous nos clients et amis 


WecBurney's 


“Hexall Drug Store 
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Nous désirons exprimer 
nos meilleurs voeux de 


de 


JOYEUX NOËL 


et de 


BONNE ANNÉE 


à tous nos clients et amis 


REIMER AGENCIES LTD. 


STEINBACH, MAN. 
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Nos meilleurs souhaits 


Æ& 


à tous nos clients et amis 


pour un 


Joyeux Noël et une 
Bonne et Heureuse Année 
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J. FRIESEN, prop 
Steinbach, Man. 
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à tous 


: LE CARILLON NEWS 
la Saison 


ses amis et lecteurs du 


Sud-Est du Manitoba 
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Abonnez-vous au 


CARILLON NEWS 


le seul journal au monde 
qui est rédigé et qui combat pour 
le Sud-Est du Manitoba 
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Publié à 


Steinbach — Manitoba 
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Meyronne 


= 
Baptème 


. 
LL 14 ’ 
Soirée en l'honneur de Mile 
ilh d Ç Ibo 12 4 décembre Paul-Victor, 
R. Mailhot, de Gravelbourg "ii 


M. et 


à Mme Emile Breault (nee 
De uppe, ? : Jeanne Landry 


Vaet-vient 


P. + t Mile Les paroissiens de Meyronne 
assisté avec plaisir à la re- 
presentation cinématographique: 
La vie de saint Antoine de Pa- 
doue” et “Notre-Dame de Fati- 
ma” donnée par M. l'abbé G. 
Thuot, curé de Billimun. 
erits E M. et Mme Uilrie Monette se 
! mbla rendaient à Gravelbourg dernié- 
! rement pour affaires 

l'abbe O, Lemay et ses pa- 
s, ainsi que M. et Mme Louis 
Girardin et M. Louis Brisebois, 
assistérent à la séance bien reus- 
sie offerte par les collégiens de | 
Gravelbourg 

Mile Marie Bouvier suit ac- 
tuellement un cours d'enseigne- 
ment ménager chez les Rév. Srs 
Oblates de St-Boniface. 
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Marguerite Colpron, Denise M 


z ( ' ï 3 se D va 1 Abe + d di 
LEE ESS 
à We nie | y 
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é ñr V4: et « 1 F De 
A t | es. } e, M M. et Mine Paul Ste-Marie et 
U ou Fr +: e Dr et Mme F I famille passeront les mois d'’hi- 
- ! Po ver à Montréal, au milieu de 
| , - et ’ leurs parents et amis 
ï Pa . et Mme M. Léo Lareau et son fils, Léo, 


is dans l'Est pour quel- 


ain 


A | M . sont part 
: , io ! TT ques seir 

[ ad - M. et Mme Raymond Girardin 
| n'A\ chez M. et Mme 


étaient en visite 10 novembre dernier 


M. et Mme Gasion Dupuis, dont le mariage fut célébré le lundi: ji 
en l'église de St-Louis, Sask. M € 


l'abbé J. 


sg. Var ot mas 
4 - Er . Je Chabot, de Ferland, dernie-! Fuchs leur donna la ben édiction nuptiale 
: = ‘ € 
H 6 € Deces r .. L4 D] 
 :. à paroe de Mevrone or Séance de Noël des élèves 
L A 1 | ime F de perare de ses membres en 
avec it la perso e de Mme Léo La l r 
ÿ CET te e Delmas, 5as 
* 7 , ° € a est decedée chretiennement 4 s 
< der: +de le samedi 6 décembre, à l’âge de 
£- € € " ce 39 ar DELMAS : emit tants quittérent la salle, heureux 
à : k x ! M. l'abbé O. Lemay, curé de sement que C I de la|d'avoir passé une si agréable soi- 
te t € 4 « 3 k- F 
, ras : ét paroisse int dire le chapelet a ee 
| l ] ju à la maison mortuaire et de nom- ! r 4 € Nos malades 
de l'e eur 
rs LES qu'a faite! Preux Paroissiens se joignirent « ( | M. Garnet Caplette a été trans 
+ à li gnifique à e F n-| porté à l'hôpital après une atta 
b pes Le mardi $ décembre, une mes- r 3aptiste que de yralvsie 
léputé e N 1 1 araiy 
A . e À al-Laurier, q t nosit ani solennelle fut célébrée par M. de la S Mlle Rita Lacoursière est au 
pe Cyr AD ARMES À l'abbé O. Lemay, assisté de M H ve : e pia hôpital, souffrant de maux 
, : . l'abbé A. Knauff et de M. l'abbé  ,,, 3x l ’ tébutant ne | d'oreilles 
. , : A. Moquin, cures de Shaunavon e ! f ur Mme Edmond Chaput ne va 
et Gravelbocrg, respectivement, | 1, pat I le 111! pas beaucoup mieux 
F - Pn Les porteurs étaient: MM. A et 11 ( sé de Mme J. Rainault est revenue 
thur Laplante, Ed. Roy. Paul Ste- € \ em- | de l'hôpital 
Decoratic de Noël SERVICE CIVIL Marie, W. Sweeney, Félix Cou-! porta Jeux A chacun, nous souhaitons un 
ocorasions 0e , rier et Art. Thompson pièce ‘ F es | prompt rétablissement 
ue . , 2,2 fedéral La chorale de la paroisse fit  étudiar érieu Va-et-vient 
’ Q] e des eto! Occasion de servir le Canada: sé- les frais du chant , pea \ jouard Bla rit l'avior 
; n peu curité et emploi stable avec traite- Dans l'assistance on remar- | drame p, 1 ’ te derni M Edouai | DIaIs prit l'avion 
at e ment à l'échelle industrielle: avan- q td personnes de Laflèche dns À 4 : dE LE Saskatoon, le lundi 15 décem 
onner vos propr es Pères cement au mérite; excellents avan- à ‘ L 1 bre, pour se rendre à Montréal où 
, tages en matière de vacances, de et de Gravelbourg {t f nt blement ér + tn 2 iinsaine de jou 
. es d'arbres el congés de maladie et d'indemnités L'inhumation eut lieu au ci # DH ST : Part à | pa ri une | agree e jours 
ils ajouteront une médicales: régime de pension sans LT e2 ere à Le ] Bid O.M.1 X- chez des parents et amis. 
netiére de Laflèche où reposent 6 1 
gaie à votre foyer et vous pareil également les parents de . dé. | MA. 2° À em de tou M. et Mme Bergeron (Mme 
galen S € nis G > arr 1 , , « il 10 
cror “ir ompliments Spécialiste des normes du pétrole, | fünte L irai alait Bergeron est la fille de Mme 
De la neige colorée donne de l'éclat Ottawa, $4,600-$5,240 Mme Léo Lareau, née Roôse- k Beausoleil) sont en visite à Del- 
petits arbres et décorations ins Cauthias : s € C p mas 
rh He x “res Météorologistes, en divers centres, ANDA Gone 4 RE cr 1pee : a * M. Conrad Richard passe quel 
si de la teinture de légumes 53,060-$4,180 et $3,540-$4,560 à Fitchburg, Mass. En 1913, elle « 
' , et ’ ' . L sramme., I! € 1 ques jours au village, ainsi que 
\ de la mousse épaisse de savon arrivait à Gravelbourg avec ses pre n l BI de Kite È és ' 
fouettée, et laissez sècher Agents de finances, Ottawa, $3,- parents et en 1914 vint à Laflé- M. Jacque Lou assis- | M, Philippe Best 
Pour ceux qui le désirent, une par 280-$4,180 che, En 1922, elle épousa M. Leo 
tie de patinage le jour de Noël inspecteurs des standards !Elec- Lareau et le jeune couple vint . ’ 
1 une récréation saine et tricité et gax et Poids et mesures), rt side r au village de Meyronne ouse e 
tale durant une heure ou plus en en divers centres, $2,640-$2,990. En 1936, il s'etablit sur la fer-| ° °. 
ce grand On peut se procurer des formules me où Mme Léo Lareau s etel-| 
P dur à de demande aux divers bureaux de gnit après une longue maladie E 
our sauver du lemps la Commission du service civil, du || La défunte était une paroissien- € overn e WI t urrent 
r ‘ \ ‘ \ Noël Service national de placement ou de : : ‘ > he P | 
Le + Re Le Poctée. ne dévouée, habile et charitable 2 f 
fntre de « nt et petit 1158 Lui survivent son mari et son! L 
ifils, Léo. | "EFRLAND T6 1i 24 no E. Keuptchey et leur bébé, aussi 
mr h t ( ( t célébré, à de Régina, ainsi que plusieurs 
de 
m IPC e rer ariage de M. ! amis des paroisses voisines. 
« | Fournier avec Mlle Ber- Va-et-vient 
- s l'ai L Surveillez le soin n ovet de Swi MM. et Mmes Philippe et Ar- 
4 irrent bén tion nuptiale * *. 2 ñ à 
be . oyez à | aise Î de vos pieds ba ar Er 2 pra + bé 1” |mand Guay de Cadillac, visité- 
à 1 NS à 7, + + “Ÿe rent M. et Mme Georges Lacasse, 
Mond , curé » I € respec- pps Ray Îl 
' 1 your ie RE ET AA Mme Jos. Ncgue de Gravel 
; FA | r! se Fe bourg. était de passage chez ses 
F7 | us | ( PE fille et gendre, M. et Mme Hec- 
nl FT 15 QUE: | tor: Hébert. 
Les restes peuvent . : à MATIEe Mlle Lauriette Chabot, é.g.-m 
être appetissants ] ci Ferl e deS |; Régina, vint en visite chez M 
n I 1 1 toute = 1 
Ve demande vus quoi faire à l K« ou Tout |kf Mme Jos. Chabot 
ec toute cette dinde que vous au- _. 6 M. et Mme J.-B. Boutin, d'As 
rez de reste aprés No Mais de la 1 € L 1 + ll ir siniboia. visitérent leurs fille et 
ee, na De l'excel 1 voyage aux Et à Minnea- | sendre, M. et Mme Antonio Cha- 
ente soupe fumants qui aura , p« < € habi- | hot 
mijoté lentement avec des légumes terc Ferland M. Jos. Morin. Lucille et Ma- 
et des épice qu'à ce qu'elle Et à l'occa rie étaient à Régina pour affai- 
atteigne le goût original de ) er-McGo- res, la semaine derniere 
aille, Mmm quel régal € \ ) Evelyne M. et Mme Ernest Desautels et 
L r F et Mme | leurs enfants visitèrent M. et Mme 
‘ p : 
Pierre Larose 
À + . M. et Mme Jos. Chabot, Lau 
‘ e Ù En olom ie rier et Viateur allérent à Moose 
” e na; a Jaw pour affaires 


Vancouver 
| Paroisse de St-Sacrement 
Contiezx à nos experts le soin de vous ajuster une paire de chaussures x 5 ni re 13 9 A 42 
x: æ ‘Health Spot’ pour obtenir un réel confort des pieds meurera avec la communauté 
Fs = jusqu'aprés Noël. Bienvenue au 
ë: {| VOE )E A SAISON amis et ents T.R. P. Spickman! 
: :, 
8 f Messe de minuit 
| 1 MACD Mae Un | SE qu 
' Æ STORE LD. »rcvr pour la nuit de Noël la 
g y ; messe a ‘ cm te de son 
EE D TT 0 1 (BA 422-494 MAIN STREET ... Just South of the City Hall | “Sanctissimae Noctis”. Nous sou 
haitons pleir succe aux mem 
bres de la ci e q depuis des 
semait aepe ent sans 
= compte 
Le | | Dames Auxiliaires 
er Le Le HIS Det der cu De 
| mes À ipporté à la 
Î pare € de 5188 
Ve le hi 
reuses gagi Mme 
4 Kay Th p prix, Mme 
Char] D | éme prix 
Mlle D Ve: 


PARTRAIN 


L ez nageurs 
B $ 
vent 
Le sg" r 
} 
matisé t des 
LA L Ce Noël-ci — envoyez un 
ent f et codeou qui plaira certaine- en voy: ‘ Calif 
grue ; ment! PAYEZ D'AVANCE . Nos sympati Ime Oscar 
si Ban UN BILLET DE CHEMIN DE RÉOR ms La 
FER. Cela permettra à des s'est : € ce Ÿ: 
fils ou des filles de venir s 
chez eux durent lea soison NRSERRCR à à 
des Fêtes . . . Votre agent à is Hug® # 
du Pacifique Canadien er- Ile) rt E noise e d une 
rangera le tout pour vous. fille, qui fut iptise 30 n- 


langer, 


| Mc 


| sous les noms de Cécile-Annette. ‘ 


Nos malades 
Sont hospitalisés à l'hôpital de 
Mankota: Mme Lucien Beaudoin, 
MM. Noé et J.-E. Chabot et 
Dion. A tous, nous souhaitons un 
prompt rétablissement, 


Montmartre 


L'hôpital local trouve ac- 
tuellement rempli de malades 
car la grippe sévit aux alentours 
malgré la belle température 
Nous souhaitons un prompt reta 
blissement à nos malades, 


se 


Naissances 
A M. et Mme Boudreau, une 
fille, Marie, née le 8 decembre. 


Un fils à M. et Mme Langlois, 
née Germaine Lévesque, le 8 de- 
cembre, à Indian Head. 

Ca et la 

M. l'abbé J.-A. Foisy achève 
cette semaine la visite parois- 
siale annuelle 

La dame en charge des enfants 
abandonnés de l'Institut Fami- 
lial de Régina s'est rendue ici 
cette semaine pour voir les per- 
sonnes qui désirent adopter quel- 


ques-uns de ces enfants 

La sortie des elèves pension- 
naires de notre couvent a eu 
lieu aujourd'hui, 19 décembre 


La rentrée se fera le lundi 5 jan- 
1953 

Le film ‘Le miracle de la foi”, 
donné le 8 decembre, a ete tres 
apprécié par toute l'assistance 
Cette soiree etait au profit de la 
Ste-Enfance 

M. l'abbé J.-A. Foisy s'est ren- 
du à St-Hubert, le 11 décembre, 
pour visiter les paroissiens de 
ntmartre qui sy trouvent ac- 
tuellement 


Concert 
N'oublions pas la date du con- 
cert qui sera donne par les ele- 
ves des écoles de Montmartre, le 
amanc decempre, au 
bassement de l'église, à 8 h.; il 


1 


sou- 


promet d'être tres interessant. 
Soiree 
Une soirée a été organisée à 


l'occasion de la démission de M. 
Amable Coupal comme conseil- 
ler municipal, afin de lui expri- 

notre gratitude pour ses 
bons services durant les 4 annees 
de son mandat. Il e54 remplacé 
par M. Laurent Perras. Cette 
soirée eut lieu le mardi 16 de- 
cembre. 


mer 


Elie | 


Debden 


Bapteme 


Le 20 novembre: Gus Gérald 
Joseph, ‘:!: de Gérard Lehou : 
et de Marielle Jean Parrain et 
marraine, M. et Mme Gé 
Jean, oncle et tante de l'enfant 

Partie de cartes 
Le lundi 8 décembre eut lieu 


une partie de cartes et de bing 
organisée par les catholiques de 


langue anglaise. Cette soiree rap 
porta la somme de $466.93 

Les divers prix aux cartes f 
rent gagnés comme suit: ler prix 
| Mile A. Cyr et M. André Duret 
2ème prix, Mme H Paul Fc 
|tier et M. André Pouliot: prix de 


consolation, Mile Marguerite Ga 
dreault et M. Philippe Duret. P« 


les enfants: ler prix ar 
Paquette: 2ème prix, Théri 
Coutu; prix de consolation, Pat: 
cia Boyd. 


Conférence ecclésiastique 


Le mercredi 10 décembre eut 
lieu au presbytère une conférer 
ce ecclésiastique, sous la pré 

dence de notre évêque, S. Ex 
Mgr Léo Blais, accompagné de 
Mgr J. Cybart, V.G. Outre notre 


Bureau-chef 


curé, M. l'abbé Ernest Labbé 

les autres membres du clergé € 

taient: le R. P. Georges-Etienne 

Paquette, O.M.I. de la mission de | Tesume de là nissionnaire en 

White Fish, M. l'abbé Alexis Para- | Orient. Il nous ex 1orta AUSSI à lA 
curé de Victo hé ! 1 et aux sacrifices ain 

Léo Au ir. « é te Ï « de vocat ons re 

Le même so ! pe suppieer à la penurie 
Jourdain. curé de Rosthern, ainsi | G Ouvriers qui 8e dépensent pour 
que M J P D am nd ar l te te ù nversior des pa ens 

encié ( ent de 1M. et me Ovila Bélair et 
passage au presbytère, afin d'ét ne D ainsi que M. et 
dier certains fr pou 1 cons Mme Pierre Blain, se sont rend 
trucuon de notre ouveile êg € 1 Saskatoon pour assister a 

ratior d poste français 
Cà et là , 

Le mercredi so 10 décembre et Mme Albert Tellier, de 
eut une emblée de e, Alta, ont passé quel- 
liers de Colomb, dont le but était ours chez M. Omer Chré 
l'installation des officiers. S. Exc. | tien, frère de Mme Tellier 
| - dr ; ns ps ve Du M. l'abbé Roger Ducharme, de 
charme site des écoles, M é 
l'abbé A. Paradis, de Victoire, M Gravelbourg, visiteur des SCO, 
William Reid. de Saskatoon, dé a passe quelques jours dans: La 
puté d'état, M. Emile Lacroix paroisse afin d'y visiter les écoles 
député du district de Prince-Al Nos malades 
bert, ainsi que MM. J. Doyle et 
Alfred Brown, également de Prin Mme René Boulet est grave 
ce-Aibert, étaient présents ment malade à l'hôpital de Sas- 

Le jeudi matin 11 décembre, S. | katoon 
Exc. Mgr L. Blais eut l'obligean- On nous apprend que M. Pie: 
ce de dire sa messe à 7 h. de sor-|re Blain est en bonne voie de 
te que plusieurs paroissiens pu guerison apres 4aVOII subi une ope 
rent y assister tion à l'hôpital St-Paul de Sas 

Le dimanche 30 novembre, le | katoon 
R. P. Paradis, p.m.é., était de pas Mme Amédée Chalifour est ac 
sage dans notre paroisse. Il nous | tuellement à l'hôpital Ste-Famil 
donna le sermon, un intéressant !le de Prince-Albert 
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The Hillier Paper Company 


désire offrir à tous ses amis 


LES ses Voeux Sincères pour LES à 
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3 et une 
ô Nouvelle Année Prospère 
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Nos meilleurs voeux 
pour un Joyeux Noël 
et une Bonne Année 


Jeanne 's Bakery 


931, ave Notre-Dame 
74-2554 


47112, ave Portage et 


Ë 
; Tél. 3-5443 
in 
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Les fèves de nos grand-mères 
étaient une tradition 
tout comme 


le SOUP 
_|me 


vos achats. 


8 
Un Joyeux Noël 
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Pocux de 


[a Saison 


Saskatchewan Co-operative Producers Ltd. 
"THE WHEAT POOL" 


Division des élévateurs de la campagne 


REGINA 


1877 - - 1952 


C'est la 


7e annoe 


que 


DREWRY'S 


souhaite 


Joyeux Noël 
et Bonne et 


Heureuse Année 


à ses nombreux 


clients sympathiques 
64:45:49 


Fabriconts de hbreuvoges 


ent 


qui vous pla 


DREWRY'S DRY 
GINGER LE, ETC. 


Nos grand-mères ne sont plus vieux jeu comme elles 
l'étaient dans le temps 
s'adonnent à un sport quelconque au lieu de passer 
leurs journées à peinér dans la cuisine. Pourtant, 
elles servent encore de délicieux soupers aux fèves, 
comme autrefois. Elles vident simplement une ou 
deux boîtes de fèves au four Heinz dans une cas- 
serole, allument leur poêle et, avant qu'elles aient 
même le temps de compter lentement jusqu'à 57, 
toute la fa mille se régale d'un souper 
Les célèbres chefs 
cuisson au four de ces savoureuses fèves. 

Bien sûr, dans la plupart des loyers, on ne s@ 
contente pas de déguster-un produit Heinz le ven- 
dredi soir seulement. Heinz offre maintenant cinq 
sortes de fèves au four (voir ci-dessous), deux sortes 
de spaghetti cuit, et deux sortes de macaroni cuit— 
un délicieux plat économique pour chaque repas, 
Ayez une bonne provision de préparations Heinz, 
Vousles apprécierez encore davantage aujourd'hui, 
alors que vous devez consacrer tant de temps à 


Nombre d'entre elles 


de vendredi’, 
e Heinz se sont chargés de la 
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Pour vos cadeaux de Noël et vos étrennes 200, ave Provencher CHEZ MHUOT St-Boniface, Man. foulards, chemises, cravates, bretelles, chaussettes, bas 


Nous avons un beau choix d'articles tels que: chandails, 


de nylon, casques de fourrure, sous-vetements, etc. 


du Nouvel An, venez Chez HUOT Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6h. p.m., 


excepte le vendredi où il ferme à 9 h. p.m. 
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Le cadeau du petit 


Per Alphonse CROZIERE 


76 ans, avait en- 


core bon pied, 
bon oeil, Elle 
était houte en 


moustachue, et 
son menton était 
hérissé de longs 
poils roux 

Elle vivait très 
largement de la 
fortune rondelette çue lui avait 
laitsée son mari. 

Elle n'avait pas d'héritiers di- 
rects mais des collatéraux qui 
comptaient bien être couches sur 
son testament: le cousin 
bert et la cousine Poquet. 

Ce jour-là, un premier de l'an 
gris 2t glacial, M. et Mme Po- 
quet, accompagnés de leur fils, 


Jojo, venaient de prendre le mé- | 


tro pour aller souhaiter la bonne 
année à la cousine Philomène. 


M. Poquet était maussade par- | 


ce qu'il avait la cousine Philo- 


mène en horreur. 


-— Si j'étais veuf, bougonna- | 


t-il, en voilà une qui n'aurait pas 
souvent ma visite! 

— Ah! Jojo est plus 
ant que toi, ajouta Mme Poquet, 
il a accepté d'ouvrir sa tirelire 
pour y puiser la somme néces- 
saire à l'achat d'un petit cadeau 
destiné à sa bonne cousine, Il 
voit plus loin que le bout de son 
nez, lui. 

Jojo tenait, en effet, un tout 
petit paquet dont la ficelle était 
entortillee autour de son doigt. 
C'était le premier cadeau qu'il 


révoy- 


allait faire à une parente, sur ses | 


ropres économies, Et ce sacri- 


ice lui avait fait pas mal saigner | 


le coeur, 

Là-haut, dans son appartement 
du cinquième étage de la rue 
d'Armaillé, la cousine Philomè- 
ne les attendait, impassible et 
solennelle. 

Les visiteurs firent une cour- 
te halte sur le palier puis Mme 
Poquet chuchota: 

— Allons, préparons de beaux 
sourires . . .Ca y est, je sonne, 

La cousine vint les recevoir. 
Son accueil était toujours sans 
élan, 

Us échangèrent les sempiter- 
nelles formules de politesse. 

— Bonne année . , . bonne 
santé . .. tout ce que vous pou- 
vez désirer, etc. 

Mme Poquet remit à la vieille 
dame son petit sac de pralines 
puis annonça: 

— Ma cousine, Jojo vous aime 
tant qu'il a voulu, lui aussi, vous 
faire son petit cadeau . . , Oh! 
ce n'est pas grand'chose, vous 
savez, c'est pour mettre sur vos 
bonnes joues, 

La vieille dame parut sensible 
à l'attention du gamin. Elle l'em- 
brassa de nouveau puis fit entrer 
les visiteurs dans le salon. 

Et l’on se mit à bavarder tan- 
dis que la servante apportait la 
bouteille de madère. Mme Po- 
quet, ayant demandé des nouvel- 
les du cousin Philibert, vit le vi- 
sage de la cousine se crisper. 

— Le cousin Philibert, vous 
ne le verrez plus, dit gravement 
la vieille dame, il m'a profon- 
dément vexée. 

Une expression de contente- 
ment se peignit sur le visage de 
Mme Poquet. Elle songea: 

— Pourvu qu'elle tienne bon. 

Philomène reprit: 

— J'étais chez des amis, dans 
le salon. Philibert arrive, On lui 
annonce dans l’antichambre qu'il 
va me voir, “Vraiment, répond- 
il, la femme à barbe est ici?” 

Eh bien! une parole comme 
celle-là a tranché d'un seul coup 
l'affection que je paortais à ce 
garçon. Naturellement, il a cher- 
ché à se disculper, mais je lui 
ai du que j'avais l'oreille 
fine, Bref, c'est fini entre nous. 


a cousine Philo-| 
mène, femme de | 


couleur, ur peu | 


Phili- | 


Mme Poquet tenta un timide 
|essai d'apaisement, sans aucune 
| sincérité d'ailleurs, puis, après 
[un échange de banalités couran- 
ites qui dura un quart d'heure, 
!M. Poquet consulta sa montre. 

Î — Nous: ne nous ennuyons pas, 
| ma cousine, mais nous avons en- 
|core pâs mal de visites à faire. | 
| — Ohtje le sais très bién, mon | 
| Cousin, c'ést pourquoi je ne 
retiens pas. 

La septuagénaire remit alors 
| à Jojo une enveloppe contenant | 
|Cinq cents francs en l'aecompa- | 
gnant de ces mots ‘Sois toujours | 
|econome, mon énfant, c'est le! 
| secret de la fortune”. | 

Ainsi se termina la visite def! 
Poquet - chez la cousine Philo-! 
mène. | 
|. Dans l'escalier, M. Poquet dit| 


| à sa femme: 


vous 


- C'est bien encourageant de | 
lui faire des cadeaux, elle n'a 
|pas seulement regardé ce que ! 
[lui apportait Jojo | 
- Et puis, mon cadeau m'a 
|coûté plus cher que ce qu'elle 
!me donne, bougonna le galopin. 
. — Veux-tu parler moins fort, | 
|intima Mme Poquet, Sais-tu si 
|elle n'écoute pas à la porte? | 

Cependant, la cousine Philo-| 
| mène, restée seule avec sa vieille | 
| servante, se rappela le cadeau de 
| Jojo. | 
| Lorsqu'elle eut coupé la ficel- | 
(le, déployé le papier et ouvert | 
| une petite boîte en carton, elle 
vacilla, scandalisée, 

— Catherine, c'est bou- | 
|quet! , . . Voilà le cadeau que | 
[me fait le petit Poquet . . . un 
| rasoir mécanique! 

— Oh! par exemple! Ca va 
|bien avec la reflexion de mon- 
sieur Philibert. 

— Si je m'attendais. à ce nou- 
| vel affront! 
| Non, vraiment, je ne vois | 
pas madame se faisant la barbe! | 
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Il advint que, dans le courant | 
|du mois de février, la cousine | 
| Philomène décéda subitement 
| d'une embolie. 

11 va sans dire que le cousin 
Philibert était déshérité. La cou- 
sine Philomène léguait sa for- 
tune à sa vieille servante ainsi 
qu'à de bonnes oeuvres. 

Cependant, elle n'avait pas! 
oublié Jojo. Elle lui laissait un 
petit souvenir. 

Voici la lecture du passage de 
son testament qui fut faite à 
Mme Poquet, laquelle’ était ac- 
|compagnée de son fils: | 

“Je lègue à ce cher enfant le 
joli rasoir mécanique dont il me | 
fit cadeau à l'occasion du nou- 
vel an. Je n'en ai jamais fait usa- | 
|ge, ayant résolu de garder au | 
{menton et sous le nez les quel- 
ques poils superflus dont m'a! 
gratifié la nature.” 

Mme Poquet étranglait de fu-! 
reur. 

Se tournant vers Jojo qui ren- | 
| trait déjà la tête dans les épau- 
| les, elle lui décocha deux gifles 
|magistrales. 

— Petit malheureux! que si- 
gnifie cette sinistre plaisanterie? 

— Quoi, pleurnicha Jojo, je 
| croyais lui avoir donne mon pe- | 

tit flacon de parfumerie, moi . . .| 
[ce n'est pas ma faute si la ven-| 
deuse des “Galeries Washington” | 
|s'est trompée de paquet. | 
| — I] fallait vérifier, imbécile 
| Une fois de plus, Mme Poquet | 
Ine put retenir sa main. Et Jojo! 
| de brailler comme un écorché, 
| — Dire que tu devrais être! 
|riche à cette heure! paimonte | 
|cette femme inconsolable. 

Rien n'était moins sûr, mais! 
pour tout l'or du monde, Mme | 
Poquet n'en aurait voulu démor- 
dre. 1 

Ah! Jojo connut de mauvais | 
jours à la maison! | 

Pauvre moutard! Si jeune et | 
déjà victime d'une fatalité im:- | 
placable! 


| tout 


ï 


ET 


LE PATRIOTE 


Winnipeg, 19 décembre 1952 


La poupée du soldat 


a permission!, 

. la ‘‘perme’ 
comme abré-| 
geaient les ca-| 
marades,.. 
“l'étoile dans la! 
nuit”, comme 


aurait dit Clau- 
del . lui, ie 
pauvre poilu, 
troupier de deu 
xième classe, 
terrassier dans 
le civil perdu 
quelque part en 


France, dans une tranchée, du 
côte de Metz, il accrochait tout 
son bonheur à cette petite étoile- 
«a 
Q er froid a 
bou la neig . prendre 
train éviter Paris . ,. sauter 
d'une gare à l'autre . ét aper- 
cevoir entin sa petite maison au 
bord*de la route, et y retrouver 
sa femme et sa petite fille . . 
une jolie brunette de sept ans 
. ] reve de ré ve s! 
PET Se 
Au le soldat comptait-il les 
Jours & gros calepin que J'’au- 
monier lui avait offert le jour de 
Noi 


Li avait même tracé 
devant le 14 janvier 
Hilaire, son patron, date bienheu 
reuse ou, après la rentrée des 
permissionnaires du jour de l'an, 
il ferait, à son tour, les ailes de | 
pigeon, en s'envolant vers le 
pays ;. . 

. Où fleurit l'oranger, 

“Ou rayonne et sourit, comme 
un bienfait de Dieu, 

“Un éernel printemps sous un 
ciel toujours bleu...” 


une croix 
, fête de saint 


L2 LS Li 
Cette joie, ses camarades la 
connaissaient depuis longtemps. | 
| Car la joie de la permission est | 


comme le soleil qui éclaire le ciel 
bien avant de surgir à l'horizon. | 
D'ailleurs, on ne parlait que de 
cela à la “popote”, autour de la | 
“roulante”, en tapant du pied, ! 
sur la neige durcie, pour se ré- 
chauffer les extrémités... | 
h! dans dix jours, disait le 
, je vais retrouver mon vi-| 
eux soleil de Provence. En voilà 
un qui vaut tous les lainages! . .. 
Inutile d'ajouter qu'il avait! 
écrit là-bas, depuis longtemps, 
pour annoncer son arrivée, et que 
“barda” déjà était asti- 
qué, et fin prêt pour le départ. 
. LA L 
Et puis! ... 
> lettre du pays... 
» de sa femme. | 
de ce moment-là, le! 
ilaire devint silencieux, | 
sombre .., Et, tellement, 
ses camarades en furent frap- 
pes. Et l’un d'eux lui demanda: 
—(C'est pas de mauvaises nou- | 
velles, au moins, qu'on t'a é- 
, 


soi 


in 


| crites . .. ? | 


—Non. 


ë 
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| times 


| fallait choisir. 
LA 


Par Pierre L'ERMITE 


—Alors pourquoi que tu fais 
une tête comme Ça ...? 

—Pourquoi . . .? 

Le soldat hésite... 
extrayant son calepin de sa ca- 
pote, il tend un bout de lettre sur 
du vieux papier quadrillé 

Tiens. Lis ça . .. Et tu ver- 
ras pourquoi j'ai le cafard! 
L L 


vurre ut Kit oiY x 
porter un baïille poupe. 
Rany ché Graux 
nds bras... 
Eh bien ... je ne comprends 
pa dit le le en ren- 


-Tu as lu que ma petite fille 
me demande une poupée .. .? 


—Dame!... En janvier... c’est 
l'époque des étrennes. Et com- 
me tu n'étais pas là à Noël ... 

—Sans doute! ...—Et, ici, le 

Idat hésite encore. —P1 brus- 


quement, il avoue tout: Mais “j'ai 
pas le sou pour lui en acheter 
une ...” 

Ah... alorsi.., murmure 
‘autre .., Oui, je saisis la cho- 
. Et c'est pour ça ...? 

—Oui, c'est pour ça. 
Et la conversation en reste là 
LJ LA 


pe 


Li 

Mais, le soir, au cantonnement, 
le camarade raconta aux autres 
la cause de la tristesse du futur 
permissionnaire. 

Aussitôt, spontanément, discrè- 


| tement, on fit une quête entre | 
Comme tous étaient de| 


soldats. 
pauvres diables, elle ne “chiffra” 


pas beaucoup ... 36 francs 70 cen- | 
Pourtant avec cela, on 
devait pouvoir payer une poupée | 


à la petite Ranie. 


Et, tous ensemble, ils poussè- | 
rent une pointe jusqu'à Metz, dans | 
s, où ils trou- | 


un magasin de joue 
vèrent des poupées de toutes les 
grandeurs, et de toutes les caté- 
gories. 

Il y en eut une qui réunit im- 
médiatement tous les suffrages ... 


| Elle ouvrait et fermait les yeux 


... Elle avait de beaux cheveux 
blonds dorés, comme il convient 
à une poupée lorraine, et une 
robe magnifique de satin rose! ... 
Bref, tous convinrent que c'était 
celle-là, et pas une autre, qu'il 
LA L] 


Mais, quand le commerçant leur 


dit le prix... ils se regardèrent 
avec effroi. Il leur manquait . 
42 francs! ... Et, dame, pour d 


pauvres poilus, 42 francs, c'est 
tout de même une somme. 

Il fallut bien alors se rabattre 
sur une autre poupée. Mais ils 
avaient .tellement la première 


dans l'oeil, que les autres ne leur ! tique éclat. 


Et, enfin, | 


1. | 42 f 


paraissaient 
| et purées”. 
| Finalement, le caporal-chef ex- 
| pliqua la chose au marchand, et si 
| bien, que celui-ci eut comme qui 
| dirait, lui aussi, une pincée au 
| coeur. 
| Alors, sans plu 


us que “moches 
P q 


rien dire, il mit, 
dans un beau carton, la poupée 
rose, si joke 


jo 
LL 


s soldats se 
vanteés 

»mpris qu'on n’a 
r paver celle-là? 
dit qui man 


pe 
e “rond” po 
ancs qu'on vot 
quent! .., 


pe 


e répond pas... 


uleusement 


olide avec 

rose comme 

_ sourd ? 

Ici. le commerc edresse: 

1, mes enf je ne suis 

urd ... je s papa, moi 

si! Et d'une g ille petite fille, 

moi aussi! ... Alors, ç& va comme 
0e7..: 

Or. a même pas la moitié, ... 

36 fr. 70..., 37, quoi!. Et le 

caporal-chef fouille laborieuse- 


ment dans sa poche. 
—Je vous dis que ça va comme 
!... scande le marchand. 
Il met le carton dans les bras 
| du caporal, et doucement, sans 
|rien accepter, pousse  l'escouade 
dehors 

Et ils partirent, aussi fiers que 
s'ils avaient enlevé la ligne Sieg- 
fried. 


ça 


Le poupée rose fera certaine- 
ment grand plaisir à la petite Ra- 
nie: mais, sûrement, pas autant 
qu'à son papa. 

D'abord, il ne comprit pas, Mais, 
ensuite, il se mit à pleurer quand 
le caporal-chef, lui installant la 
poupée dans les bras, lui dit: 

—Voilà pour la petite fille... 
Et, en plus, voici 37 balles pour 
l’arroser ... Et, maintenant, fais 
nous un beau sourire!.., 


L'étable ou la caverne dans la- 
quelle Jésus voulut naître était- 
elle dans le bourg de Bethléem, 
[ou tout auprès? 

{ L'opinion générale est qu’elle 
| se trouvait tout près de Bethléem. 
| La grotte illustrée par la pré- 
|sence de Jésus enfant existe en- 
| core; elle a, dans tous les temps, 
| attiré la piété des fidèles, En vain 

l'empereur Adrien crut la rendre 
| odieuse en la métamorphosant en 
| un temple d’Adonis; cette profa- 
| nation ne put détourner les chré- 
{tiens de venir vénérer le lieu où 
Ile Christ était né; et du temps 
| de Constantin, Ste-Hélène rendit 

à la grotte de Bethléem son an- 


De l'an qui fuit, 


Sonne minuit. 


Le premier L [ 7 


Au milieu des clameurs que jette la rafale, 
Triste, près du foyer, j'entends le dernier râle 


Et l'horloge de bronze, au vieux mur suspendue, 
Précipitant sans bruit son aiguille éperdue, 


Un an de plus sonné sur le cadran des âges, 
Et l'aiguille fatale au milieu des orages 
Marche toujours, 

Emportant sans pitié dans sa folle vitesse 
Tous ceux-là qu'on aimait, la joie et la tristesse, 
Avec nos jours. 


Et l'an nouveau qui vient pour un jour nous console 
De l'an vécu si vite et qui sitôt s'envole, 


En nous laissant 


Un peu moins de fierté dans l'âme et plus de honte, 
Plus de cheveux blanchis que sur sa tempe on compte 


En frémissant ! 


Adolphe POISSON. 
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office de minuit 
conserve aux 
Noels campe- 
gnards, un char 
me vicillot qui 
nous reporte aux 
jours naïfs du 
moyen age et 


ces jours avarent 
quelque chose de 
beau et de 


grand, qu'on ai 
me revoir quand 

décembre parait. 
Pärmi ces choses grandes et 
belles, la foi vigoureuse, digne 


d'un Ferdinand Foch et du plus 
humble paysan, attire aupres de 
la crèche tous ceux que la ma- 


tière n'a pas irremissiblement 
vaincus. 

A la campagne surtout, l'onc- 
tion chrétienne produit comme 
autrefois des mer eilles et il est 
possible de connaitre des faits 
que la piété appelle miracles, et 


dont l'incroyance parle avec dé- 
can. 

C'est ainsi que les anciens d'un 
village deux fois centenaire en 
iretiennent dans leurs souvenirs 
d'enfance, le récit d'une bonté 
que la Vierge Marie eût une nuit 


de Noël pour un petit chanteur, 
dont la voix mélodieuse avait si 
souvent celebre ses louanges 
Petit Paul chantait avec dél 
ces les cantiques à Marie. Les di- 
manches et jours fériés, il se 
plaçait dans le choeur à côté des 
vieux, en surplis. Son tour ve 
nait à l'Offertoire. I1 choisissaii 


alors parmi les plus beaux airs, 
et sa voix légère très pure, mon 
tait vers la voûte en une invoca 
tion tendre à la Mére de Jesus 
Et la voix planait sur la tête 
courbee des fidèles, et ces der- 
niers pleuraient délicieusement. 


Or, un jour mauvais du prin- 
temps où les pluies alternaient 
rapidement avec les giboulées 
£laciales, petit Paul prit froid en 
sortant de l’église. 11 arriva chez 
lui tremblant et fébrile. Sa mère 
le capitonna chaudement dans 
son lit, mais la fièvre desobeit à 
l'amour maternel, pourtant impé- 
rieux, et l'enfant ne put se rele- 
ver le lendemain pour aller à la 
classe, 


La maladie persista pendant 


des semaines. Les champs àa- 
vaient repris leurs accoutre- 
ments gais de verdure et de 


fleurs, et cependant Petit Paul 
restait toujours couché, en proie 
à des accès intermittents de de- 
lire. Les paroissiens venaient à 
l'heure du soir prendre nouvelle 
du malade, tant chacun craignait 
de perdre sans retour les canti- 
ques si beaux des dimanches, 
dejà lointains, où la Mère de 
Dieu savait parier aux ämes dans 
un langage qui n'était pas de la 
terre. 

Enfin la convalescence 
fièvre, L'été genereux, 
chaleur du soleil, les 
subtils courant sur les pres, créé- 
” rent chez l'enfant une vigueur 
nouvelle et la faiblesse des mem- 
bres s'en alla; mais la guérison 
se fit bien cruelle; car si le petit 
chanire vivait, sa voix était mor- 


tua la 


la bonne ! 
aromes ! 


te, bien morte, et jamais plus il! 


ne pourrait honorer la douce 
Vierge en un cantique, jamais 
plus il ne pourrait étudier et 
prier avec les autres à l'école 


Petit Paul, maintenant, assis- 
tait à la messe à côté de ses pa- 
rents, dans le banc sous la chaire, 
loin du choeur. Et ses regards, 
toujours portes vers le Jutrin des 


chantres,se voilaient amerement | 
#ussitôt que les derniers accents 


DCE L'LPLAT SAT SAS 


Eu 
Q 
" 
Q 
Es 
: 
Le 
Pa a 
Q 
Es 
ba: 
Q 


Credo s'éteignaient. Desor 
mais ”Offertoire demeurvit vide 
et, le curé lui-même, offrant aux 
fideies l'Orate Fza‘res, jetait in- 
volontairement un coup d'oeil 
sur la chaise iroccupée du petit 
muet 


du 


Six mois se sont écoulés. 

La cloche appelle tout le vil 
lage à l'église 

Dans cette nuit de Noël, par 
le froid coupant, elle voudrait 
se faire allègre et coquette, la 
cloche, mais sous la charpente 
qui tient lieu de clocher, le gel 
est dense au point que le métal 
grince; et les sons fêlés meurent 
aussitôt dans l'ouate des airs, où 
la fumée s'immobilise en lon 
gues stalagmites blanches au- 
dessus des maisons 

Les carrioles glissent par les 
chemins 

Elles viennent de 


trois, qua 


tre, cinq milles. 

Elles ont suivi les balises de 
sapin, meandres sombres à tra- 
vers champs et bois, car les rou 


tes sont enneigees partout. 


La cloche appelle toujours 


Des l'arrivée les gens sautent 
des voitures, pesamment. Ils sont 
vétus de fourrures lourdes qui 
génent les mouvements, On dé 
telle sous la remise de l'écuric 
et les chevaux sont vite abrites 
à l'interieur du long bâtiment 
qui fait face à l'église 

On s'empresse d'entrer, Cha 
que fois que Jorte du tambour 


est tiree par les arrivants, les 
gonds éclatent et la poulie du 
contrepoids gemit sous la corde, 

Bientôt la cloche s'arrête, la 
porte fait silence, tout le monde 
est entré. Des cierges entourent 
la petite crèche, clous d'or plan- 
tes dans la grisaille des murs, 


lumineuse, 


Un poéle ventru, allongé, ron- 
fle et rougit au milieu de la 
grande allée, Le tuyau de tôle 
crépite sous le choc des brindilles 
que l'air froid attire vers la che- 
minée. 

Petit Paul est dans le banc fa- 
milial, songeant que pour la pre- 
miére fois depuis quatre ans il 
ne chantera pas à la messe de 
minuit, et cette pensée l'attriste 
profondément. I} touche le bras 
de sa mére et fait comprendre à 
la femme agenouillee qu'il veut 
aller prier à la crèche. La mère 
entend sans difficulté le désir 
de son fils. Elle s'efface et le 
laisse sortir du banc 

Un instant l'office est troublé 


faiblement 


transport 


| Le sommeil de Jésus 


Le meil de 
lan et pet 
| lui servait de berceau 
paille formait son 1 
|ler. Aussi, 


som Jésus enfant é 
une crèche 
un peu de | 
t et son oreil 
son repos etait-il fré- 


rt 


court Die 


quemment dérangé par la dou 
leur que lui causait cette couche 
trop dure et trop incémmeode de 
| même que par la rigueur du froid | 
qui régnait dans la grotte, De} 
temps en temps néanmoins, cédant | 
à l'accablement, le tendre Enfant | 
s'endormait, malgré toutes ses 
souffrances 

Mais le somme de Jésus dif 
ferait beaucoup de celui des autres 
enfants. Pour ce le sommeil 


est utile à la conservation de la 
vie. Il n'en fut pas de même du 
sommeil de Jésus. Son corps re 
posa ; s so ne verliait 
Saint Ajlplu e de LIEUOI 
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par la marche du petit dans l'al 
lee. Des gars pourtant robustes 
s essuient les veux. Les chantres, 


instunectivement font mine de pre 


parer un siège à Petit Paul, mais 
lui esquisse de la tête un non 
douloureux, et tourne à gauche 
devant la balustrade., Il va se 
Jeter aux pieds de la crèche, et 
le front dans les mains, il san- 
glote misérablement 

Elle est bien modeste, la pau 
vre crèche. Son Jésus de cire à 
la chevelure blonde frisée, repose 
sur une paille verte, et tend vers 


les fideles des petits bras trop 
roses. Joseph, penché sue l'En- 
fant, regarde Marie qui couvre 
de: veux le Rédempteur du mon 
de. Les mages, chamarrés d’or 
sous leurs grandes chapes aux 
couleurs dures, coudoient les ber 


s 


gers vêtus de peaux fourrées 
Tout ce monde de plâtre semble 
dire que le symbole est immen- 


sement inferieur au my 
represente 


stère qu'il 


Petit Paul est là, suppliant 
repetant dans son coeur les ex 
hortations que depuis tant de 
jours il adresse à Marie, et la 
messe déroule sa liturgie sacrée 
dans les parfums et dans la lu 
mieré, Le Kyrie s'envole, forte-| 
ment scande, prélude à l'hvmne | 
angelique qui apporte sur terre | 
paix aux homme de bonne vo | 
lonté, Le Credo de la messe bor-| 
delaise vient de finir. Les chan-! 
tres entonnent lie Laetentur | 
Coeli | 

Que les ci réjouissent, | 
que la terre tressaille devant la | 
face du Seigneur: car Il! est | 
venu | 

Les voix rauques de ces hom- | 
mes habitues aux durs travaux 
de la terre, donnent un accent 
lourd aux paroles ailées, et l'Of-| 
fertoire clôt ses versets de jubi 
lation dans un cri qui impilore. | 

Par habitude peut-être, | 
maitre chantre .cherche mainte- | 
nant des yeux Petit Paul, tant | 
la messe de minuit paraît incom 
pléte si l'invocation pure d'un 
enfant ne s'ajoute pas aux sup 
plications maladroites des adul- 
tes | 

Petit Paul et le maitre chantre 
se tournent en méme temps l'un 
vers l'autre, et le muet, comme 
s'il cédait à quelque impulsion ! 
irrésistible, se leve tout droit 
devant la crèche. Sa figure est 
exaltée. IE joint les mains dans 
une intercession angoissée, et 
tout à coup, à miracle! sa voix 
se reveille dans un hoquet d'émo 
tion, et les paroles sublimes s'e 
grenent par la nef comme un 
|ruisseau de cristal | 

“Puer natus in Bethleem ..." 

La voix monte, rassurée, po-! 
see. avec une vigueur toute cé-| 
leste jusqu'à la pointe de l'ogive. ! 
et elle flotte dans la brume d'en- | 
cens comme l'hosanna des | 
choeurs angeliques | 

Dans la foule un murmure | 
grandit, s'enfle, devient un eri 
unanime de joie, pendant que les 
gosiers cherchent à chanter, eux | 
aussi, la reconnaissance qui vi 
bre dans tous les coeurs. | 

Et Petit Paul, transfiguré, les 
bras en croix, sécrie dans un! 


d'allé gresse 
Sainte Marie, merci à vous 
je chante et je parle 
Et voilà l'histoire candide que 
des vieux m'ont contée lorsque 
j'etais enfant 


Jadis, tout 
des “Noëéls 


calmée, toute 
Dom 


mait au chant | 
toute douleur était 
ame épanocuie | 
GUERANGER 


s'ani 


2e: 2er 


Le matin du Jour de l'An 


est ville 


C en Euerite na qu'un bas, Qu'impor- 
I pere s'est levé de bonne. te! ça presse! on y va, encouragé 
heure. }l allumé la fournaise; | par le sourire de la mère, un peu 
il faut que la maison soft ehau- ! gêné tout de même 
de, le premier matin de l'An Moment solennel 
Après un brin de toilette, il s'as Dans la salle à diner, le père 


ied devant le feu qui prend et 
il medite 


Moment d'émotion 


se tient debout: parfois, il a pris 
place dans le salon, sous une sta- 
tue du Sacrè- Coeur aux bras ac- 


La mère bientôt s'amène. On! cueillants Devant lut. ehacun 
s'embrasse, avec au coeur une!bPloie le genou, en _ formulant 
émotion qu'on eache, avec aux!#1 demande, les grands et les pe- 
yeux une petite larme intempes- | tits. Sur la t »s enfants, des- 
tive qu'on dérobe. Puis on se lacend la bénédiction du père de 
souhaite réciproquement bonne ! famille, grave comme un prètre, 
et heureuse. C'est simple, mais, Majestueux commie un roi 
c'est beau, mais c'est grand Non, ce n'est pas la main d'un 
La maison est chaude, les en- | homme seulement qui se pose suf 
fants peuvent sortir de leurs nids. ! la tête blonde de Marguerite, sur 
En y portant les petits, hisr soir, le front pur d'André C'est la 
la maman leur à dit: “Demain! main de Dieu; entre le père et 
matin, c'est la bénédiction qu'il! l'enfant, il y a quelqu'un: c’est 
faudra demander à papa; les! Dieu qui ratifie le geste, confir- 
plus grands le savent, eux, ils me les souhaits et amplifie les 
n'y ont jamais manqué ” Tr de ln terre par cel- 
. es au cire 
Les enfants s'amènent La bénédiction est terminée, 
Au pied de l'escalier, la ma- La maison est plus chaude 
man crie en sourdine: “Allons! les Les rires, les cris d'aémiration 
enfants, descendez. Vite! Dépé- et les éclats de reconnaissance 
chez-vous!"”" Animation. À la por- ! s'élèvent autour des étrennes et 
te des chambres, courtes dispu- | des cadeaux que l'on découvre 
tes: “C'est toi le plus vieux ou Mais les étrennes, le cadeau par 
marche le premier! Descends!" excellence, c'est ln bénédiction 
Ils descendent, paternelle demandée et reçue a- 


Les minois sont un peu fripés 
‘An dré n'a qu'une bretelle et Mar- 


vec esprit de foi 


(Voyageurs Catholiques} 


= — 
| 
! 
É 
(1 
Le beau réve de Noël. 


Les Anges de Noël 


Sitot la büche caicinée, 
Messieurs les bebes ont mis 
Leurs souliers dans la cheminée: 
Puis fous deux se sont endormis. 
Vers minuit, des songes étranges 
Sortent du foyer paternel. 
Priez, enfants, voici les anges, 
Les anges du petit Noel! 


Le bon Jesus, suivant l'usage, 
Ne doit-il pas venir sans bruit, 
À chaque enfant docile et sage, 
Offrir des cadeaux, cette nuit? 
Avec lui les ntes phalanges 
Quittent le séjour éternel. — 
Dormez. enfants, voici les anges, 
Les anges du petit Noell 


Un essaim de cherubins roses, 
Profitant de votre sommeil, 
Apportent des cieux mille choses 

Qui vous charmeront au réveil. 

À vous ces joues, ces oranges. 

Ces bonbons plus doux que le miel! — 
Reévez, enfants! Voici les anges, 

Les anges du petit Noël! 


Avant de reprendre sa courte, 

Le petit Noel généreux, 

Saura glisser dans votre bourse 

Un peu d'or pour les malheureux , ,, 
Entrevoyez un coin du ciel, 
Rappelez-vous Taujours les anges, 

Les anges du petit Noël 


Adrien DESAMY. 
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PAGE DIX-HUIT 


LA: LIBERTE 


ET. Le 


Une messe de minuit 


table, grand-pé- 
re n'avait pas 
été aussi gai que 
de coutume 

Lorsqu'on re 
vint au salon, il 
s'enfonça dans 
son fauteuil, au 
coin du feu, prit. 
les pincettes et! 
se mit à tison- 
ner en silence 
Pendant ce 
temps, Jeanne 
et Marguerite, 
deux grandes filles de seize et 
dix-huit ans, baissaient l'abat- 
De de la lampe, retournaient 
“ boite de dominos et jetaient 
un coup d'oeil autour d'elles! 
lundis que machinalement, de la 
elles brouillaient le 


main, jeu 

Les habitués qui se retrou 
valent tous les Aimanches chez 
M. de Scorbec, M. le curé, le 


notaire, sa femme et leurs filles, 
Edith et Marie-Thérèse, compri 
rent la muette invitation et s'ins 
tallérent autour de la table, La 
partie commença 

Grand-pere dort! dit à mi- 
voix Jeanne de Scorbec pendant 
que Je notaire, combinant “un 
coup, tenait tous les joueurs en 
suspens 

Non! grand-père ne durt pas, 
répondit le vieillard en se re- 
dressant sur son fauteuil. 

Alors il songe! Je ne l'ai ja- 
mais vu aussi sombre 

Eh oui, il songe! il n'y a que 
les bêtes qui ne songent pas 

Et peut-on savoir à quoi 
vous pensez, grand-père”? 

—Je pense qu'il y a juste qua- 
rante ans, Noël était un lundi, 
et que, à pareille heure, je me 
disposais à assister à ma premiè- 
re Messe de minuit! Votre 
grand'mère était dà en face de 
moi: elle préparait des sacs de 
dragées qu'elle devait mettre 
dans les souliers de votre père 
et de votre tante qui ronflaient | 
à poings fermes dans cette cham- | 
bre-Jlà. Avant d'aller se coucher, | 
ls avaient mis chacun une pan | 
toufle devant la cheminée, ! 
comptant bien sur la visite du! 
petit Jesus. 

Je ne vous apprendrai rien de 
nouveau en vous disant qu'alors 
la piété ne m'étouffait pas. Ce 
n'etait pas ma faute. 

Votre grand'mére voulait me | 
convertir: elle avait fort à faire, 
la pauvre amie, mais j'avoue 
qu'elle s'y prenait fort bien... 

À 10 heures, les cloches se mi- 
rent à sonner à toute volée, 
Cemme, depuis le matin, votre 
grand'mère me tourmentait pour 
que je l'accompagne à l'église 
et que mes principes ne me le 
permettaient pas, je pris une 

rosse büche et je la mis au feu. 
Éétait une manière indirecte de 


Il y à tant de monde qu'il 
y fait très chaud 


Allons, va t'habiiler, nous 
verrons ensuite 

Je suis prête 

Mais ce manteau de four- 


rure .,.ce n'est pas pour ce soir? | 

Votre grand'mère rougit jus- 
qu'au blanc des veux. Depuis le 
commencement de l'hiver, elle 
faisait, je le savais, des écono- 
mies pour s'offrir, à Noël, un 
vétement dont son journal de 
mode Jui avait beaucoup parlé, | 
et, en cachette, j'avais glissé 
quelques louis dans sa bourse. 

C'est parce que je ne veux 
pas sortir que tu ne te fais pas 
belle? ajoutai-je un peu agacé 
Eh bien! j'irai à la messe de mi- 
nuit, mais ce sera la premiere 
et la derniere fois! 
prends une bronchite, si 
prends un2 fluxion de poitrine, 
lu me mettra. des vésicatoires!… | 
Tu m'enterreras! Tu seras veu 
ve! mais tu l'auras voulu! ' 

Je me pendis au cordon de la! 
sonnette et, de deux coups de! 
pied, j'envoyai promener mes! 
pantoufles au milieu du salon. 
Fanchette montra sa tête effarée 
par la porte entr'ouverte: 

Des souliers, un pardessus, 
un cache-nez! Madame veut que 
je l'accompagne, et déséchons- 
nous un peu! 

Votre grand'mère sourit dou 
cement, opposant à cette bour- 
rasque le calme le plus absolu: 

—(C'est bien, ce que tu fais là! 
dit-elle, tu veux donc que je ne 
sois plus malheureuse? Merci, 
mon ami, merci! | 

—Etaistu" done bien à plain- 
dre de t'en aller seule avec Fan- 
chette? 

—Très à plaindre! une femme 
ne doit étre dans la joie que 
lorsqu'elle est avec son mari, et 
quand ils vont ensemble dans la 
maison du bon Dieu. Oh! après, 
cette joie, c'est du. 

J'étais ému, je l'interrompis: 

—Va mettre ce manteau. 

—Mais je ne l'ai pas! 

Comment? 

—Mais non. 

—Alors, je reste. | 

—Oh! 

Et elle joignit ses mains d'un 
air suppliant: | 

—Vovons, explique-moi. | 

En nous en allant 

Elle prit un grand tartan gris 
qu'elle se jeta sur les épaules; 
j'endossai mon pardessus, et nous 
descendimes en silence, Une fois 
dans la rue, bras dessus, Bras 
dessous: 

Eh bien! j'attends cette ex- 
plication 

— Voilà! j'ai reçu hier un mot 
de ces pauvres gens qui demeu- 
rent au moulin Matot; ils sont se- 
courus par le bureau de charité; 
mais c'est une misère! Ils de- 


comprends, on ne pouvait pas 
les laisser dans la rue... ce froid 


cette neige... ces pauvres petits 
Tu es un brave coeur! bonne 
pette, va! 


see! Le voilä mon compagnon de 
messe de minuit, 

Je me mordis les lèvres, j'a- 
vais envie de pleurer. 

Et ça ne t'a pas coûté de sa- 
crifier ce manteau? 

—Ah! dame, un peu! mais je 
l'ai offert pour. 

—Pour quoi? 

Pour obtenir que tu devien- 
nes un bon chrétien! 

Je n'eus pas le temps de ré- 
pondre, nous étions à l'église. 
Elle eut des attentions de mére: 
elle me mit dans un bon coin, 


.. . Et, si je | près d'un confessionnal, où il n y! 
je | avait pas de courants d'air; puis, ! 


lorsque je fus installé, je la vis 
cacher sa tête dans ses mains, et 
elle resta longtemps ainsi. 
Si nous allions un peu plus 
loin? hasardai-je timidement. 
Non, non, nous sommes très 
bien 
fitelle malicieusement 
Non, mais j'ai toutes les dé- 
votes qui me donnent des coups 
de coude et me marchent sur les 
pieds. 
Fatience! 
La messe 
fort beau 
On porta le petit Jésus à la 
crèche; puis, à l'orgue, un mon- 
sieur se mit à chanter: 
Minuit! chrétiens, c'est l'heure 
solennelle 
Où l'homme-Dieu descendit 
jusqu'à nous. 
Pour effacer la tache origi- 
nelle. 


commença. 


Et quand il reprit: 
Noël! Noël! voici le Rédemp- 
teur! 
un frisson me passa dans le dos. 
Votre grand'mére se mouchait 
bruyamment, je crus remarquer 
une larme qui perlait à sa pau- 
pière. 

Un coup de couteau dans le 
coeur ne m'eût pas fait plus de 
ma) 

A l'orgue, l'autre continuait: 

À votre orgueil, c'est de là 

qu'un Dieu prèche, 

Courbez vos fronts devant le 

: Redempteur! 

Je 


ment sortait du confessionnal, et 
nos regards se rencontrérent: il 
y rentra 

—Eh bien! grand-père? 

—Parbleu! je le suivis. 

Ah! mes amis, quel réveillon 
au retour. 


Mais, mignonne, tu n'y pen- 
ses pas, dit-il brusquement à 
Jeanne qui pleurait, et ce thé? 
Fais donc le thé, mon enfant! 


| 
Oh! je suis bien recompen- 


ici; pas de courants d'air, ! 


C'était | 


n'y tins plus: l'abbé juste- | 


! mille 


PATRIOTE 


Winnipeg, 19 décembre 1952 


oël à 

La messe de minuit est immen- 
sément populaire par toute la Mé- 
tropole; les sièges sont retenus des 
mois d'avance et personne n'ose 
ärriver trop en retard de peur de 
manquer le chant du Minuit Chré- 
tiens, qui, malheureusement pour 
certains, résume tout le charme 
de cette messe solennelle, Far tou- 
te Ja ville les carillons des clo- 
chers s'entremélent et le “bour- 
Ton” de Notre-Dame y ajoute sa 
voix grave, Jamais, sans doute, 
nos églises ne prennent autant 
d'éclat; les choeurs chantent bien 
haut la venue du Messie pendant 
que les allées sont encombrées de 
communiants, que les fidèles se 
recueillent en se courbant sur 
leurs missels et que les distraits 


vérifient la symétrie des bande-| mêmes lieux communs: les hom- 
roles qui tracent de gracieuses | 
courbes depuis le centre du pla-! 
fond. Dans certaines paroisses, le ! 


sanctus est marqué par un salut 
du corps de clairon de l'acadé- 
mie paroissiale: quand cette salve 


musicale éclate dans le silence re- | 


ligieux, on reçoit un choc au 
coeur, la surprise est désagréable, 
mais l'on est rassuré lorsqu'on a 
compris. 
Distribution des cadeaux 

Aujourd'hui, la coutume veut 
que les cadeaux soient distribués 
après la messe de minuit. La fa- 
se réunit autour de l'arbre 
de Noël, la maîtresse de maison 
fait l'appel: les enfants ont tôt fait 
de s'emparer des boîtes sur 
quelles ‘is reconnaissent une carte 
à leur nom. 

Le réveillon 

Le réveillon remonte au temps 

du Bas-Canada, et encore aujour- 


les- 


: . - NOEL d'hui l'on sert les mêmes mets 
traduire mes intentions. vaient six mois de loyer... On à 6 s $ see 
— Alors, tu ne veux pas vemr? allait les mettre à la porte... La 
—Ma bonne amie, il y a deux femme avait la fièvre... Le père | : = REA 7% 
Pieds de neige. tu sais aussi est sans travail. Il a six en-| à 
avec quelle facilité je m'enrhu- fants … Ce sont de très braves | SF "S » 
me! gens. Le mari est très prati- E # re; {* Ÿ se | 
-C'est à deux pas. quant... ï y * 
L'église aussi doit être gla- Après! Après! n + KR 
ciale… —J'ai pavé leur loyer. Tu Pol des OISCAUX { r 
’ | } Ë 
EN Ê ETTE FI N D A N N E | Petits oiseaux, Dieu vient de naître. de 
’ | # Accourez tous sur la fenêtre. $ 
LE P È L E R | N S À R R ÊT F | Et chantez bien . . —Nous y voilà 
x ee | ; Mi fa sol la. k 
U est d'étranges soirs où la: d'hommrages à Celui qui promet | Plus heureux est l'homme que l'ange, i 


paix descend dans les âmes. 


Le pèlerin de la vie s'arrête un 
moment et larssant de côte les 
humaines, pénètre au 
fond de lui-même pour y cher 
cher l'infini auquel il aspire 


choses 


Il en a vraiment trop de ce 
cortege de misère. Îl veut l'oubli. 
11 rêve d'un monde d'où seraient 
banms les faux dieux: argent, 
gloire, guerre, d'un monde où se 
pratiquerait vraiment la grande 
lot divine: ‘Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même, pour 
l'amour de Dieu.” 


L'année s'enfuit, elle passe 
comme tant d'autres, laissant 
dans sillage des 1ilusions 
perdues, des rêves détruits, des 
bonheurs évanouis . .. et pour- 
tant ! 


son 


Délerssant ses ennuis quoti 
diens, l'esprit s'évade pour se 
complaire en une tiston intér'eu- 
re faite de douceur et de beauté. 
C'est qu'un Enfant-Dieu est né, | 
que ‘le ciel a visité la terre”. 
Pour nous se renouvelle le 
Grand Mystère et sous les voûtes 
des églises monte un hymne 


la vie suprême. 
VOEUX 

Alors se forment des voeux : 
plus de guerre, de mnsère, de 
pauvreté, de maladie, de soltu- 
de, de souffrances de toutes sor- 
tes: le bonheur pour tous et 
chacun. Un peu égoïstement on 
le souhaite aux autres en se di- 
sant: ‘Pourvu que je l’ae d'a- 
bord en premier!” Puis on se 
reprend. Non, ce n'est pas ainsi | 
qu'Il est venu nous enseigner. 

Et lentement se fait un tra- 
val d'épuration dans les coeurs. 
Pauvre être. humain, ne sauras- 
tu donc jamais que c'est ton 
orgueil qui a créé ta déchéance 
et que cette pax à laquelle tu 
aspires tant, tu ne l'auras que si 
tu sais plier les genoux :1 mur- 
murer: pardon? 

Alors, oubliant toutes tes 
rancoeurs, en cette fin d'année! 
1952, espère et prie. Prie avec! 
tous tes frères, avec le genre bu- ! 


|man. Pre pour que se réahsent | 


les magnifiques promesses d'es- | 


poir de Fatima. Prie pour que le | 
“Parce Domine” de tous lesi 


peuples monte jusqu'à Lui. | 


Armande MARC | 


Quelle bonté. dit 


à 


L_? 
* Ÿ a 7% 
TR << 


Dit, pour commencer, la mésange. 
Jésus, quel frère et quel ann! 
St do ré nu. 


Par amour qu'un Dieu se reuête, 

Chanta doucement la fauvette, 

Des traits de l'enfant, que c’est beau! 
Sol la st do. 


Pour choisir, dit le bouvreuil rose, 


Une crèche, oh! quel dur sofa! 


Avec Jésus, dit l'alouette, 

L'homme aura tout ce qu'il souhaite 

Dans ce monde et dans l'autre aussi! 
Fa sol la si. 


À Noël, le monde ressemble, 

Dusent tous les oiseaux ensemble, 

Au plus splendide eldorado! 
Do mi sol do. 


Louis BOUELLAT. 
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la linotte, 


De ia part de Dieu. ça dénote, 
De quitter son palais doré! 
La si do ré. 


à 


. 
Sur la terre, si peu de chose! . .. ! 
Do ré mi fa. ë 


À 
Ÿ 
à 
# 


1 


} 
at 
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Montréal 


préparés de la même façon qu'au. 
trefois: d'abord la dinde énorme 
qui fera les délices des nombreux 
convives, car les Canadiens“ sont 
genéreux dans leurs invitations; 
l'eternelle “tourtière”; les beignes 
saupoudrés de sucre en poudre, 
enfin, la maîtresse de maison é- 
tale abondamment les effets de sa 
virtuosité culinaire, Et la conver- 


| sation, donc! Les quolibets, les ca- 


lembours, les rires s'entrecroisent, 
puis, une fois que tout le monde 
est servi, les mandibules s'acti- 
vent en silence jusqu'au dessert. 
La conversation renaît, ou plutôt 
les cog-à-l'âne refleurissent, car 
au Canada français on ne cause 
pas. On ergote tant bien que mal 
sur n'importe quoi en répétant les 


mes croient digne d'eux de re- 
faire l'inventaire, pour la centiè- 
me fois, de leur grenier d'idées 


sur la politique internationale, 
qui inévitablement aboutit par 
une discussion théologique sur 


l'existence de Dieu. On parle d'un 
Homme et son Péché, de la Cour- 
se au Trésor: des succès scolaires 
du fiston ou des dernières minau- 
deries du toutou. Le plus étonnant 
c'est que personne n'écoute l’au- 
tre, mais attend qu'il se taise pour 
pouvoir p Tr à son tour, que ce- 


la fasse suite ou non 
Soudain, quelqu'un — pas tou- 
jours le maître de la maison — 


Propose de prendre un petit ec up, 
puis ce sont les chansons à répon- 
dre. Les jeunes gens exhibent 
leur savoir-faire dans les danses 
dites carrées 

Lorsqu'il ne reste plus que des 
ripailles sur la table, que des piè- 
ces de décoration de l'arbre de 
Noël sur le tapis du salon et que 
des cendres dans la cheminée. on 
se sépare à une heure fort avan- 
cée. Le jour de Noël se passe à 
dormir, Mais les infatigables en- 
fants laissent le radio ouvert: les 
nouvelles rapportent le nombre 
de morts violentes et quelque in- 
cendie tragique, Cette note triste 
est compensée par les annonces 
radiophoniques qui nous souhai- 
tent toutes sortes de bonnes cho- 
ses en nous conviant à les acheter. 


Le soir, on regarde les cadeaux 
reçus, les cartes de Noël, le père 
admire d'un oeil sec la cravate 
que chaque année on lui donne, 
elors qu'il a compromis l'équili- 
bre de son budget par trop de gé- 
nérosités. Il se réjouit en songeant 
que les Fêtes lui ont permis de se 
réconcilier avec son beau-frère 
avec qui il était à couteaux ti- 
res ::. 

(L'école Canadienne) 


Noël 


Noel! Ce nom béni des Cieux, 
Ce mot brodé per l'Espéronce, 
Cette voix, dans le coeur des queux, 
Produit bien douce résonance! 

. PR RE 
Noël! Comme un flambeou doré 
Perce la rude nu de glace 
Et, pour le Sauveur odoré, 
(Rutilent cristoux dans l'espace. 

HR 6 |: 
Noël! Sur le montagne austère, 
Au plus profond de nos vallées, 
Demeure, à jamais, le mystère 
| Qui ravit les légions ailées. 

LR HE 
Noël! Dons le coeur des moins soges 
Berce de nombreux carillons 
Leur roppelont de chères images 
Enfuies me +. papillons . ,, 

* 
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Je revors la ! 


paternelles d 
* béned 
héroïques de notre pays 


ictrons des heures de 


bénédictions des moments de grande ! 


longue, venerable, glorreuse série des bénédictions 


ont celles d'aujourd'hui sont la continuation 


danger, de résistance, aux temps 


! 
utle pour ces Causes 


et ces 1deals qui, au besoin, aurarent engendré des martyrs de notre 


langue et de nos croyarxes 
. 
© bénédictions dont le sou 
un uiatique 


bénédictions d'aujourd'hui enfin 


bénédictions qui ont fait naître, en des jours merlleurs, des 
vocations au sacerdoce et à la vie 


religieuse 


eric est pour fous un soulten ef 


puissent -elles être à leur 


tour le rempart de la for et de la morale chrétiennes contre l'emprè 
tement de doctrines et de pratiques dissoluvantes 


® benédictions de tous nos 


nédictions de nos pères 


Jours 


Je ne sais rien de plus beau, 


de plus solide, je ne connuis pas 


descende 


; u à 
aïeux, de tous nos ancêtres, bé 


Z sur nous el gardez-nous tou 


de plus grand, de plus touchant, 
d'institution plus assurée contre 


la désagregation du temps et des influences néfastes que la famulle 


ou se conservent nos mervetileuses tradttions canadiennes 


‘était un bon 
petit vicaire un 
peu moderne. 

C'etait un bon 
grand curé un 
peu ancien. 

Ils s'aimaient 

bien tous les 
W deux, mais sans 
se bien com- 
' prendre. ; 
* \ Le vieux curé, 
bon, pieux, in- 
consciemment se croyait invul- 
nérable; mais il avait une peur 
bieue de passer à son vicaire la 
Congrégation des Enfants de Ma- 
rie. Le vieux cure voyait dans 
sa pipe la bombe atomique qui 
réveillait toutes ses énergies et 
lui permettait. d'être toujours à 
son poste, mais il fronçait les 
sourcils quand son jeune vicaire 
grillait une cigarette qui en fai- 
sait un ange de patience, sous le 
rasoir à deux tranchants de la 
ménagère: madame ‘Jesaistout”. 

Le curé avait son “Dodge” 
vieux modèle, mais la bicyclet- 
te du vicaire lui semblait un peu 
mondaine. 

Le cure aimait sa partie de 
pêche, le vicaire, sa partie de 
balle. 

Le curé voyait dans les Dames 
de Ste-Anne son avant-garde — 
et c'en était une — le vicaire 
poussait sa J.OC.F. et sa JOC. 

Le curé avait étudie à Lou- 
vain, il y a cinquante ans. Le 
vicaire arrivait, tout frais, du 
séminaire de Baltimore. 


Cependant, aucun des deux ne 
méconnaissait le zèle de l'autre. 
“Mon vicaire est un apôtre”’, di- 
sait le curé à son évêque: ‘‘pre- 
mier rendu et dernier sorti au! 
confessionnal,. visites des mala- 
des un peu rapides mais bien re- 
gulières;: catéchisme aux écoles 
avec un entrain qui captive éle- 
ves et professeurs; en chaire, un. 


2 
sue 


# 


petit Chrysostome: ses visites || 


au T. S. Sacrement sont un peu! 
courtes, mais il en fait plusieurs 
chaque jour”. | 

Le vicaire, content de son cu-| 
ré, n'était pas content de lui. Les 


jeunes gens lui échappaient et |? 


c'était la grosse Purissima, une | 
brave fille que l'on avait sur-| 


nommée le “bloc populaire”, qui |: 
les hébergeait au restaurant. E 

Un jour, le jour de l'Immacu- |° / 
re |? 
LI L 


lee-Conception, le petit vicai 
aborda son grand cure: 


— Monsieur le curé, je viens 
vous demander mon cadeau de’ 


Noël. | 
— Oh! Oh! tu t'y prends de 


A 


HARBOUR 


Le 7 


LE 


es fêtes tradi- 
tionnelles! C'é- 
tait ce qui sem- 
blait le plus pé- 
nible à la vieille 
dame. Et sur- 
tout, le Jour de 
l'An, si vite a- 
près Noël, cette 
grande fête des 
petits-enfants 
Elle souffrait 
davantage de ne 
pas avoir auprès 
d'elle, ces jours 
là, le garçonnet et la fillette de 
son fils defunt. Ne plus les voir, 


il eut bien fallu, de toute façon, | 


qu'elle en prit son parti, étant 
atteinte, depuis plusieurs années 
deja, de cécité complete, Mais ne 
plus avoir la joie de les embras- 
ser, de les choyer, de les gâter, 
alors qu'il lui aurait été si doux 
de reporter sur ces cherubins les 
temoignages de Ja tendresse 
qu'elle eéprouvait pour son _n- 
fant bien-aimé, trop tôt ravi à 
son affection! Or, elle était au 
jourd'hui fâchee avec sa bru, 
une femme sèche et de mauvais 
caractere, qui avait ajouté à la 
sottise de rompre avec elle la 
cruzute raffinee de la priver de 
toute visite de ses petits-enfants 


La servante fidèle, mi-gouver- 


nante, mi-dame de compagnie, 
serait volontiers restée auprès 
d'elle pour que le Jour de l'an 
lui füt moins amer. Mais Mme 


veuve Dorgennes préférait enco 
| re la solitude complète et tenait 
à ce que sa devouée domestique 
allät, au contraire, dans sa pro 
pre famille, L'aveugle avait tel- 
{lement l'habitude de son inté- 
rieur qu'elle etait très capable 
de passer une journée entière 
| sans son assistance, tous 
paratifs étant d'ailleurs faits 
pour lui simplifier et lui faciliter 
les choses. Seule, absolument 
seule, avec le souvenir des om 
bres chères de son mari et de 


ennes du curé 


Par O.-M. SEGUIN, OP. 


bonne heure! Et il me semble 
que je n'ai pas coutume de t'ou- 
blier quand vient le temps des 
etrennes? 

— Je sais, monsieur le curé, 
mais cette année, Ça presse et 
j'ai quelque chose d'exception- 
nel à vous proposer. Voulez-vous 
me donner cent piastres pour 
installer une patinoire? 

Le bon cure tomba presqu'à la 
renverse et le petit vicaire put 
voir que les deux semelles de ses 
souliers étaient percees. 

— Mon cher enfant, penses- 
tu que nos jeunes gens vontLs'en 
aller au ciel en patins? 

— Tout le monde dit, mon- 
sieur le curé, que si notre parois- 
se est encore si bonne, c'est à 
cause de vous et de vos oeuvres 
et il faut que rien ne tombe de 
ce que vous avez créé. De mon 
côte, je ne demande que de mar- 
cher sur vos traces — ici le curé 
eut urt sourire de satisfaction an- 
gelique -— mais vous savez que 
nos jeunes gens sont plus expo- 
sés qu'autrefois ‘à des plaisirs 
moins bons. Notre patinoire sera 


- Je suis sûr de cela, mon 
sieur le cure, et j'essaie souvent 
de vous copier. Cependant, le pa- 
pe et Monseigneur demandent 
aujourd'hui que la jeunesse soit 
plus aidee, plus suivie et mieux 
protèegee Alors, vous permettez, 
mon cher curé? 

Va, petit voleur d'a 
mes, et prends encore ces ‘dix 
dollars pour des gourets 

A son tour, le vicaire montra 
ses deux semelles, puis il partit 
en quatrième vitesse pour aller 
voir le chef des pompiers et lui 
demander de venir ayec tout ce 
qu il avait de boyaux d'arrosage. 

k x * 

Le vingt-cinq décembre, joy- 
eux Noël. Après une nuit de prié- 
re et de cantiques, grande partie 
de gouret sur la nouvelle pati- 
noire. Tous les restaurants sont 
vides. Même la brave Purissima, 
heureuse d'un peu de liberté, est 
venue applaudir. Les frimousses 
colorées par un froid rigoureux 
entourent Îa patinoire comme 
d'une auréole et ravissent jus- 
qu'au curé qui tave des mains 


tout près de l'eglise et il serg pour se réchauffer sans doute, 


plus facile de les faire passer 
là, ici. Vous me disiez qüe Léon 
ne vient plus à la messe. A la 
patinoire je le rencontrerais sou- 
vent et je suis sür qu'il se remet- 
trait à la pratique religieuse, 
car, au fond, il n'est pas mechant 
et si nous nous occupons de lui, 
il s'occupera bien de nous. 


— Je n'ai aucune confiance 
en ton Léon, mais voici tes cent 
piastres. Brise-toi les ailes une 
bonne fois et tu verras que nous 
autres, les ‘vieux’, nous avions 
la vraie methode de sauver notre 
monde. 


OL EL EE à © © 


Mais aussi parce que Léon, Je 
gardien de buts, joue aussi bra- 
vement qu'un jeune en état de 
grâce (Il l'est: le vicaire l'a con- 
fesse dans la nuit de Noël). 

Ce fut une victoire écrasante 
pour la paroisse. Après la partie, 
monsieur le vicaire invita mon- 
sieur le curé à venir rencontrer 
les joueurs et ce fut le curé qui 
paya les cigarettes. Il avait ra- 


jeuni de cinquante ans. Il causa | 


paternellement avec chacun et 
fut frappe de voir que c'était 
Léon qui le retenait toujours par 
son ceinturon. Puis, comme il 
fallait finir par un petit discours: 
“Mes chers jeunes gens, dit le 
{ curé, l'hiver va passer, l'été re- 
viendra, comptez sur moi pour 
| vos costumes de balle-au-camp”. 
Et les jeunes gens: “Il a gagné 
ses épaulettes”. : 

S'en revenant au presbytère, 
le cure murmurait: ‘Comment 
ne pas l'aimer ce petit vicaire! 
J1 faut que je voie l'évêque et le 
fasse nommer vicaire inamovible 
| avec future succession”. 

Et Léon, avant de dire bonsoir 
à monsieur le vicaire: ‘C'est un 
‘sport’ notre curé. Je ne le con- 
haissais pas. Quand je le voyais 
à l'eglise me regarder par-dessus 
ses lunettes, j'en avais aussi peur 
que d'une mitrailleuse, On de- 
vrait bien le nommer president 
de l'équipe”. 
i — Entendu! 


pre-: 


PATRIOTE 


out de l'An de La grand-mère 


Por Henri CABAUD 


son fils, elle serait mieux à son 
aise pour pleurer et remâcher du 
matin jusqu'au soir l'espoir fou, 
toujours vain, forcément vain, 
que sa bru eût enfin un mouve 

ment de compréhension et envo- 
yat ses enfants maintenant 
âges de treize et dix ans — Jui 
souhaiter 1x bonne année, N'etait- | 
ce pas dans cette espérance dé 

risoire et dont elle n'osait plus 
parler à personne qué, tous les 
ans, elle se munissait de frian- 
dises, qu'elle commandait soi- 
disant pour les offrir à de petits 
desherités, et qu'elle leur fais: it 
efficacement remettre le lende- 
main, avec autant de régularité 
que le retour de son espoir, de 
pius en plus mince, et de sa de 

ception, de plus en plus pénible, 

à chaque ler janvier” 

Au fond, elle savait trop que 
son petit-fits et sa petite-fille ne 
viendraient pas, Elle avait tout 
tente sans succès pour emouvoir 
sa bru. Lorsqu'elle était devenue 
aveugle, elle lui avait écrit en 
substance: “Vous m'aviez préve- 
nue que je ne verrais jamais 
Jacques et Rosette, maintenant 
que vous avez la certitude que 
je ne pourrai plus les voir, lnis 
sez-moi la consolation de 'es em 
brasser” 

Et sa bru s'était encore frais 
sée de cette lettre qui était de 
meurée sans autre effet 

Mais si ces petits-enfants 
taient enfin venus, comment son 
pauvre coeur, de plus en plus 
fragile, parce qu'elle avait beau 
coup souffert en silence, l'aurait 
il supporté, alors qu'elle avait 
entendu le medecin dire qu'il 
etait à la merci d'une forte émo 
tion? 


Au coin du carrefour où s'élé- 
ve la maison de Mme Dorgennes, 
à l'entrée de la ville, des roma- 
nichels à la carriole minable, que 
l'homme trainé lui-même, depuis 
qu'il a dû vendre son bourriquet 
etique, se sont installés. Ils sont 
vaguement rempailleurs de chai 
ses ou font des paniers. Depuis 
longtemps le travail ne donne 
guère. Et moins encore les jours 
de fête 

— Papa, j'ai faim! 

— Tais-toi! tu y fais penser à 
ta soeur 

L'homme a répondu cela d'un 
ton rogue. Non qu'il soit dur 
pour ses mioches. Au contraire 
Ca lui fend le coeur qu'ils man- 
quent. Surtout un Jour de l'An 
11 fait la grosse voix pour le ca 
cher. Il est allé ce matin à la mai 
rie demander du secours. Les bu- 
reaux sont fermes, c'est jour fé 
rié. Les enfants n'ont eu qu'un 
tout petit morceau de pain à mi 
di. Le pere et la mère, une bou- 
chée 

— Maman, j'ai 
petite à son tour. 

- Taisez-vous! ordonne la mé 
re à voix basse. Vous faites de la 
peine à votre père 

Ils sont installés là depuis cinq 
jours. Le temps de bien connai 
tre les parages 

— Dis done, maman, à dit ce 
matin le petit romanichel, la bon- 
ne de la vieille aveugle est sor 
tie bien habillee. 


— Oui, sans doute pour 
journée, : 
Il n'y a pas cinquante mètres 
à faire pour apercevoir hors 
la vue du père — au premier éta- 
ge de l'immeuble, la vieille da- 
me, dans sa salle à manger. Il est | 
certainement facile d'entrer dans 
sa cuisine sans qu'elle s'en aper- 
çoive, en ne faisant pas de bruit 
Même si elle arrivait dans cette 
piece pendant qu'ils y chaparde- 
raient, elle ne verrait rien et ils 
! fileraient. 


Maintenant, le gamin va met- 
tre son misérable plan à exécu- 
tion. Il emporte un sac de toile 
roulé qui dépasse de sa poche. 


! LORD 


La clef était sur la serrure de 
la porte d'entrée. Les deux en- 
fants sont dans la cuisine. Ici, il 
y a du pain, là du saucisson, du 
chocolat, des confitures. Le ga- 
min pense qu'en revenant auprés 
de ses parents, il urra dire 
qu'une vieille darne lui a fait ca- 
deau de tout cela, qui sera dans 
son sac. 


Mais la porte de ia salle à man- 
ger est ouverte. L'aveugle est 
assise, le dos tourné. Sur la ta-, 
ble, il y a des friandises: bon- | 
bons, gateaux, oranges, un en- 
tremets. Le gamin et sa soeur 
ouvrent de grands yeux extasies. 

— Si on entrait” dit bas la! 
petite. 

Elle à cependant | pres trop. 
fort et à fait du bruit en mar-| 
chant avec moins de précautions 
| parce qu'émerveillée La vieille 
| dame a entendu le murmure des 


faim, dit la 


la 


LL 


| couée 
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voix d'enfants . 


.. Elle interroge, 
le coeur battant 


Qui est là? 

Se sauver” pense le gosse Male 
vraiment, filer ainsi, sans rien 
emporter de toutes ces bonnes 
choses! . . . Alors, payer d'auda- 
ce: “Bonjour, grand-mère!” 

C'est un garçon déluré, bien 
entendu. Et comme, pour lui, 
une vieille femme, c'est une 
grand mère et que son père par- 
le couramment ainsi, il à dit tout 
naturellement, d'un ton décide, 
à l'aveugle aux cheveux blancs: 
“Bonjour, grand-mère!” 

Ah! mes chéris, mes bons 
cheris! mes trésors, murmure la 
pauvre femme en sanglotant et 
en tendant les bras vers les en. 
fants, si désirés 


Le garnement, l'esprit vif at 
ruse, se ressaisit tout de suite, 
rousse sa soeur dans les bras de 
a dame et s'en approche luiméè- 
me. Si elle les prend pour ses pe- 
litsenfants, qu'elle attend sans 
doute, il n'y a qu'à en profiter en 
s'arrangeant pour partir avant 
qu'ils arrivent, quand il les en 
tendra venir, pense-til. 

En attendant, il ne manque 
Pas, l'adroit fripon, de s'ecrier 
avec une allegresse qui n'est pas 
feinte, tandis qu'il l'embrasse 


Bonne annee, grand-mérel 
L2 L2 LA 


Comme elle ke goûte, la vieille 
dame, ce bonheur invraisembla- 
ble et si longtemps espéré d'avoir 
auprés d'elle ses deux petits-en- 
fants! Et pour étre gâtés davan. 
lage, comme ils se prètent à ses 
caresses, les deux mioches qui 
tennent ce rôle en s'en divertis- 
sant d'autant plus, avec des sou 
rires et des mines amusés entre 
eux, voire des grimaces à leur 
hôtesse imprévue, qu'ils font 
une bombance telle qu'ils n'en 
auraient jamais imagine de pos 
sible 

L'ainé a eu beau dire tout de 
suite qu'ils ne resteraient Das 
longtemps arce qu'à part lui 
il redoutait voir surgir de 
vrais petits enfants attendus par 
l'aveugle et Mme Dorgennes 
de répondre aussitôt qu'elle ne 


les garderait pas plus que leur 


maman ne le souhaitait, pour 
qu'elle ne manque pas de les lui 
renvoyer une autre fois, la petit. 
te réception se prolonge, tant 
l'une et les autres y prennent de 
bonheur où de plaisir, pour des 
raisons bien différentes 


La grand-mère les questionne 
un peu sur leur existence chez 
eux, Le garçon, qui ne saurait 
trop que dire, s'en tire par des 
mots vagues, la bouche pleine, 
et pousse sa soeur à embrasser 
l'aveugle, ce qui coupe toujours 
court à toute explicaticn, dans 
l'attendrissement de Mme Dor- 
gennes 


Quel Jour de l'An magnifique 
pour cvllecei, et bien conforme 
au beau rève caressé depuis tant 
d'années! Dans son ravissement, 
elle mêle des larmes aux rires 
qu'elle unit à ceux des deux en- 
fants 

Mais il faut bien que tout ait 
une fin, Les petits romanichels 
sont gaves et ils én ont aësez 
aussi d'être embrassés par cette 
vieille femme. Elle leur donne à 
emporter des friandises qui res- 
tent. Ils peuvent, à ce prix-là, se 
prêter waiement à la scène de dé- 
part la plus touchante qui soit 

D'ailleurs, en s'en allant avee 
sa soeur, le gamin glisse encore 
dans son sac de toile ce qu'il peut 
rafler. Le père -2 auquel on ra- 


lcontera une histoire acceptable 


et la mére auront à leur tour 
de quoi se régaler 

Demeurée seule, la vieille da- 
me, eperdue de bonheur n'en 
croit plus sa raison, comme aura 
peine à la croire sa gouvernan- 
te, quand elle Jui apprendra la 


ina de ses petits-enfants Elle 
| pleure 


longuement, va s'age- 
nouiller au pied du mur où sont 
accrochés les portraits de son fils 
et de son mari et murmure, au 
paroxysme de l'enthantement 
délicieux qui l'anime et de l'é. 
motion qui la bouleverse 

— J'ai embrassé mon petit 
fils! ma petitefille! , . . 

Un plus grand sanglot l'a se. 
— un sanglot de bonheur 
Elle s'incline à la renverse et 
tombe d'un coup sur le plancher: 
son coeur s'est arrêté ... 

La pauvre femme ne pouvait 
pas avoir de plus belle mort que 
dans ce beau rêve .., 

La domestique, au retour, La 
trouvera sinsi. Et des voisins di- 
ront: 

— Croyez-vous? Mme Dorgen- 
nes s'est donné une indigestion 
en mangeant des quantités de 
friandises, pendant que sa bonne 
était partie, et elle en est morte, 


VINT-DFUX 


(} / / / EL ? 
LE L: pren SON du petit, CSUS 


“Comme il doit avoir froid! 
pense une petite fille de cinq ans 
dont le regard s'attache à la crè 
the. Le sourire du petit Jésus est 
bien doux! il met du ciel dans 
l'âme d'Imelda, et ses bras ten 
dus l'appellent, Elle ne voit plus 
ses compagnes qui prient, lle 
n'entend plus Îles eat canti 
[2] veux, ni longs accord 
de la musique exquis®, car, de 
Soi eur d'enfant jailit le grand 
Chogrin qui lui met les larmes 
uux yeux petit Jésus a froid 

Bon petit coeur 
Cette per t logée dan U 
co EU 1 to ei el 1 
iu réve »r e l'a mpa 
gne au nd dor el ni 
À dar 1 pelite tet run qui 
pe peut reposer l'or ler 
pa qu'elle ne veut pa 1 
dormir avant d'avoir réal D 
grand projet Pendant que ses 
petites compagnes révent aux an- 
Les et nux vacances, doucement 
Imelda se lève, se dirige vers la 
porte, et la voilà dans l'esca 
"+ 
Nativité 

Plus brillant que la promesse, 

Est-ce vous, mon bel agneau 

Que des deux mains je caresse 

Sous cet auvent de roseaux? 


Est-ce vous le roi du monde? 
Je n'ai nen pour vous vêtir 
Que la douceur qui m'inonde 
En vous regardant dormir. 


Quand je vous vois solitaire 
Et si nu sur cette terre 
Fragile, craintif et froid 


Ma pauvreté me fait honte 
Mais pour gorder je compte 
Piutôt que sur moi 


Henri GHEON. 


LATE 


sur Dieu 


her, Sa petite ombre 
te comme un reflet 
le grand corridor 
elle vole lle si heur 

La chapell est tout noire 
mais la petite lampe du sar al 
re veille fi e dans la nuit son 
bre et u ndent la chè 
re petit qu la cré 
he 

Elle le couvre 

“Oh! el petit J 187” ur 
mur enfant a { Je 
1e veux pas que tu froid 
voici pour te couvrir chaudement 

! ma étendent do 
cet nt 1 QE ture de laine du 
berceau d 1 poup sui pe 
ut Je qu ) { 

Cette petit ime ) en cet 
{ mir it la ne la D L pur t 
la p compiet q p e D 
porter la nuit sainte! Et les an 
ges de la crèche chantent Noël! 


en berçant la petite fille heureu 
se, qui maintenant dort dans son 
petit lit blanc 

MARJOLAINE 


Jolie mime de Noël 


Une mime renouvelant la fête 
de Noël pourrait se réaliser ainsi: 
les petits représentent les bergers 
portant un flambeau à la main 
Ils circulent à travers la maison 
en chantant ‘Sainte nuit”. Puis le 
cortège revient à la crèche au sa- 
lon où ont pris place Marie, Jo- 
seph et Jésus. Le dernier né de la 
famille remplira le rôle de Jésus 


Tous ensemble on entonne les 
vieux airs de Noël: HI est né 
Ça Bergers, etc 

Vous pouvez mimer le Noël des 


hôteliers où Joseph et Mar ie frap- 
pent à plusieurs portes cherchant 
un abri pour la nuit de Noël. Il y 
a aussi la mime des rois mages, le 
récit d'un conte, jeux, etc... 


Lucien, qui demeure à Mont 
real, fut tout surpris de recevoir 
‘€ lettre ce matin-là. Lucien ne 
recevait presque jamais de let- 
tres, d'abord parce qu'il n'en 
eCTIVaIl pas, puis aussi parce que 
tout a parente demeurait dans 
tropole méme. Il ouvrit 
cette fameuse lettre pour y 
message ps Re 
"Ne fais pas l'innocent. 


Viens chez moi apres-demain. 
Ce sera le vingt-quatre décem- 
bre. veille de Noël. J'ai à te 
parler. Viens, ne fais pas l'in- 
nocent. Tu ne le regretteras 
pas. Viens certain. 


Jean-Louis.” 


Qu'est-ce 
vouloir? se 
quoi n'est-il 


laire sa 


qu'il peut 
dit Lucien 


pas venu 


donc me 
et pour 
lui-meme 
lui qui de- 
En tout cas, 


commission 
meure trois rues 
il aura 

Et contrairement à 
tude, il monta à s 
une feuille et 
ponse 

"Ne viens pas m'enguirlan- 
der avec tes projets dans le 
ven’. Le vingt-quatre, je joue 
toute l'avant-midi, je fends du 
bois jusqu'à deux heures, je 
vais glisser jusqu'à six heures. 
Je sors pour voir les 
vitrines des magasins: je re- 
viens à neuf heures, puis je 
dors jusqu'a onze heures avant 


a 

sa reponse 

habi 
à chambre, prit 
commença re- 


son 


sa 


Après ça, 


la messe de minuit. Je n'ai pas 
le temps d'aller te voir. Si tu 
veux me parler, viens demain 
soir, sinon — Zut! 

Lucien.” 


dix heures du ma- 


tin, le imgt-quatre, quand Lu- 
cien aperçut Jean-Louis dans la 
cour, J1 sortit pour lui dire 


Qu'est-ce que tu me veux? 
Fais-Ça vite car je joue à dix heu- 
res et demie 

Jean-Louis 
l'escalier et 
la maison 

Je viens te demander si tu 


Leb 


1 maison 
Mme Labarre 
est la plus gran 
de et la plus bel- 
le duvillage, 
mais elle n'est 
pas la plus gaie 
Mme Labarre 

veuve et a 
perdu deux en- 
fants, elle vit 
seule avec sa 
servante, la 
dans cette trop 
Mme Labarre est 


monta rapidement 
une fois entre dans 


£7 


4 


est 


vieille 
grande maison 


Dodie, 


[Jeune encore, mais ses cheveux 
tires, son air sévère, ses robes 
[noires au col montant, aux plis 
raides, la vieillissent terrible- 
ment 

Cette année-là, l'hiver avait 
pris très tôt; depuis deux mois 
dejà la neige recouvrait la terre. 


Le 24 décembre est arrivé, la 
journée s'est étirée comme si elle 
ne devait jamais finir, prolongee 
encore par une longue veillée 
ennuyeuse passée à attendre 
l'heure de la messe de minuit. 

Enfin! enfin! Pauline Labarre 
se lève et appelle Dodie. Toutes 
deux mettent leurs manteaux et 
partent vers l'église. 

Oh! là, plus de maison triste! 
Il y a de la lumière et des chants, 
la douce odeur de l'encens qui, 
le soir de Noël, répand un par- 
fum plus extraordinaire que de 
coutume, un peu comme un par- 
fum de Paradis. 

Beau moment trop vite passé, 
car sitôt la messe finie Mme La- 
barre se lève rapidement 

Toutefois, pour fêter la nuit 
de Noël au lieu de regagner 


| leur lit aussitôt rentrées, les deux 


femmes se reunissent pour ‘‘faire 
réveillon ”, c'est-à-dire pour 
boire quelque chose de chaud et 
manger une pointe de tarte. 
Toutes deux portent leurs tas- 
ses à leurs lèvres lorsqu'elles en- 
tendent sonner à la porte , . . 
quel événement! Dodie n'en re- 


! vient pas et ne sait que faire . .. 


— Allons ouvrir, 
de Mme Labarre. 

Que voient-elles? 

Deux petits enfants! Un petit 
garçon de huit ans environ et 
une petite fille qu'il tient par la 
main. 


Dodie, deci- 


de 


Winnipeg, 19 décembre 1952 


viendrais avec moi cet après-mi 
di 

Ou ça? 

Aider le bedeau à faire sa 
créche 

Hein! Qu'il la fasse sa crè 
che! Moi, je joue 

Et demain”? 

Demain ce sera Noël 

C'est justement pour ça 

Qu'est-ce que tu veux dire 
donc toi? 

Bien, écoute Lucien, si tu 
fais tout ce qu'il y a dans ta let 
tre, penses-tu que tu pourras res- 
ter eveille durant la messe de 


minuit? 

Pourquoi pas? 

Et qu'est-ce que ça te don- 
ne de l'enerver, la veille de cette 
fete, pour passer Ja iournee cou 
che le vingt-cinq? Si tu voulais, 
nous jirions lui aider au bedeau: 
d'abord, ça passera le temps, on 
coupera des sapins; puis, il me 
semble qu'on comprendra mieux 
ce soir que c'est Noël demain, 
parce qu'on aura fait quelque 


etlle de Poël D 


as 


Yucien 


ose pour Lui qui a fait quel 
jue chose nous 

Tu n penses pas omnme 
noi? 

Oui Ça c'est vrai, lui dit 
Lucien, mais les parties, les glis 
sades, les vitrin 

Bien, ecoute, tu ne peux 
pas tout ir: les glissades, les 
vitrines, les parties et la crèche 
par-dessus. Mais choisis ce que 
tu aimeras le mieux; ce qui se 
rait mieux et ce qui, tout en nous 
amusant, nous ferait nous prepa 
rer à la messe de minuit. Tu me 
diras ta réponse. Je serai dans 
la cour jusau'à midi. Salut! 

Midi sonnait et Jean-Louis sor 
tait tranquiliement de la cour, 
lorsque soudain il entendit une 
voix connue 

Jean-Louis! 

Quoi”? 

J'ai pense à mon affaire: 
l'as raison, moins de folies la 
veille de Noël. Je serai là com- 
me un seul homme à deux heu- 
res. Salut! 


Par Odette FUMET-VINCENT 


Au premier coup d'oeil Pauli- 
ne Labarre vit qu'une tempête 
de neige s'était levée entre le 
moment où, 1a premiére, elle a 
vait quitte l'eglise pour rentrer 
chez elle, et celui où le long dé- 
file de la crèche s'était termine 

Les deux enfants enfonçaient 
dans la neige jusqu'aux genoux. 

Rentrez 

Pourquoi 
que voulez-vous? 

La petite fille avait l'air très 
timide et se cachait derrière son 
frère qui, plus assuré, répondit 
que leur maison etait encore loin, 
leur maman, un peu malade, n’a- 
vait pu venir avec eux à la messe 
de minuit mais les avait laisses 
aller parce que le temps semblait 
beau au départ et que les che- 
mins etaient pleins de monde. 
Mais les deux enfants s'étaient 
attardés devant la crèche tant et 
si bien que le bedeau avait dû 
les prévenir qu'il était temps de 
fermer l'eglise 


vite, pauvres pe- 
tits! avez-vous sonné 


iCH, 


Ils étaient sortis juste au mo- 
ment où la tempète commençait 
et qu'au loin les derniers fidèles 
se hâtaient de rentrer chez eux. 
Ils avaient tout d'abord marché 
courageusement, mais le vent et 
la neige les aveuglaient, ils en- 
fonçaient de plus en plus et ne 
pouvaient plus avancer, ce qui 
avait decidé le petit bonhomme 
à sonner à la porte de la maison 
devant laquelle il se trouvait. 

— Votre pauvre maman va 
bien se tourmenter, mais vous ne 
pouvez continuer votre route par 
un temps pareil! La tempête va 
finir et dans une heure les trai- 
neaux de ceux qui ont été reveil- 
lonner chez des parents ou des 
amis au bout du village vont re- 
venir. Nous allons les guetter et 
il y aura bien une âme assez cha- 
ritable pour aller vous recondui- 
re chez vous en carriole. Mais 
avant de penser à repartir, venez 
manger un peu. 

Dodie, toute rajeunie par la 


presence des deux petits invitées, 
s'empresse d'aller chercher des 
tasses et de préparer un bon cho- 
colat. 

Comme il fait sombre ici! 
s'’exclame Mme Labarre qui s’a- 
perçut pour la première fois du 


eau réveillon 


"Et le Verbe s'est fait chair.” 


le lumière dans la mai- 
vite, vite, un petit abat- 
jour rose qui ne s'était pas éclai- 
depuis longtemps s'allume, un 
autre tres grand, en soie blanche 
se met à repandre une belle clar- 
te douce, la pièce devient toute 
gaie, toute riante, la tarte sur la 
table se fait plus dorée et la por- 
celaine plus éclatante. I 
fan rechauffes, bien installées 
dans deux grands fauteuils, sou- 
r1 et commencent à jaser 


Dodie 


manque 


son, et 


re 


»s ernt- 


ts 


nt 


revient si vite de la cui- 


sine qu'elle semble danser, elle 
rapporte le chocolat fumant. Ah! 
le beau reveillon, comme il ne 


s'en était pas passé depuis bien 


longtemps, dans la maison. 
Comme Mme Labarre l'avait 

prévu, une heure plus tard, la 

tempète s'etait calmée, des gre- 


lots de chevaux annonçaient le 
retour des voisins et l'un d'eux, 
appele par Dodie, reconduisit les 
deux petits enfants chez eux 

Mais le beau réveillon ne finit 
pas là, il eut une suite plus bel 
encore 

Mme Labarre avait invité ses 
deux petits protégés d'un soir à 
revenir la voir et ils revinrent 

Elle se mit à les aimer tant et 
si bien que, l'ste suivant, elle leg 
installa dans un petit coin de la 
grande maison, avec leur maman, 
une jeune femme qui avait bien 
du mal à gagner la vie de ses 
deux petits par son travail, pour 
remplacer le papa disparu. 

A partir de ce jour, grâce à 
Mme Labarre, elle n'eut plus 
qu'à s'occuper de ses enfants, 
jusqu'au moment où elle rem- 
plaça à l'ouvrage Dodie devenue 
trop vieille pour travailler. 

Mme Labarre, en voyant cette 
maman et ses deux enfants si 
heureux, dit qu'elle aussi pou- 
vait avoir une famille et elle a- 
dopta trois petites orphelines. 

Pour ses enfants d'adoption, 
Pauline Labarre se remit à chan- 
ter comme lorsqu'elle était une 
toute jeune maman, à se coiffer 
avec plus de goût et à s'habiller 
moins sévèrement. La vie revint 
dans la grande maison aux fenê- 
tres grandes ouvertes sur le s0- 
leil et la gaiete du jour 

Ce fut la belle suite d'un beau 
reveillon. 


